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TARIF DES ANNONCES: 


lère insertion, par ligne... 12 cts 


Chaque insertion subséquente 10 ‘ 


AU MAGASIN BLEU ! 
AU MAGASIN BLEU | 


Meilleur Marne que Jamais! 


Les habillements d'automne et d'hiver arri- 
vent tous les jours, et les prix sont de 


—— MOITIE — 


plus bas qu'à tous les autres magasins de 
hardes-faites de Winnipeg. 


IL FAUT VOIR LES PRIX POUR LE CROIRE : 


Habillements d’étoffe du pays pour - - $6.50 
Habillements de bon tweed tout laine valant 815. 00 pour 9.50 


Habillements valant $18.00 pour - - - 12.50 
Pantalons tout laine pour - - . : - 1,50 
Pardessus en bonne étoffe du pays pour - - 6.50 
Pardessus en tweed tout laine valant $812.C0 pour - 7.50 
Pardessus valant $15.00 Fe - : - 10.50 


VENEZ EXAMINER ET JUGER PAR VOUS-MÊMES 


Magasin Bleu - - 426 Rue Principale. 


3m 1,10,85 


nu 


B. LAUZON. 


elle ne fait pas connaitre 
faiteurs en particulier, ce soucher, 


mieux : la rouille de 1: 


cÂlera nas G9ehr. “venue Tache et de la Rue Reparation:- : de- 


vient d'êr- 


me Dumoulin. 
EN GROS ET EN DETAIL. 


Toujours en mains des viandes de première qualité. 


BŒUF, - VOLAILLE, - MOUTON, - 
SOUUCISSES, - VIANDE FUMÉE, - VEAU, 
ETC., ETC. ETC. 


Saint-Boniface. Manitoba, 14 F'evrier 1889 


M. le Dr Lambert ayant fait l’ acquisition 
né la ‘ Pharmacie Saint-Boniface,”’ connue 
mme la pharmacie de MM. Fafard et 
Cie. .. tiendra comme par le passé toutes 


——— ESPÈCES DE —— 
MÉDECINES PATENTÉES, ARTICLES 
DE TOILETTE, PARFUMERIE, 
Erc., Erc. 


Le Dr Lambert tiendra ses bureaux à la 
pharmacie durant le jour et verra lui-même 
à ce que les prescriptions soient minutieu- 
sement remplies, 


Tout au Comptant. 


La pharmacie sera ouverte le jour et la 
nuit et les dimanches, les heures d'offlices 
divins excevtégs. ino 15.3.88. 


Dr A. F. DAME. 


BUREAU : 
No. 3, RUE DU MARCHÉ, 
WINNIPEG. 
(Ancienne résidence du Dr Dufresne.) 
1m.1.12.87. 


| LA PRIERE. 

Ab! si vous saviez comme on pleure 
De vivre seul et sans foyers 
Quelques fois devant ma demeure 

Vous passeriez ! 
Si vous saviez qne je vous aime, 
Surtoul si vous saviez comment, 
Vous entreriez peut être même 

Tout simplement. 


Suzzy-Pau»'HOMME. 


FRANCE. 


De Romans était parti le cri de 
guerre à Dieu : “ Le cléricalisme, 
voilà l'ennemi!” Par un juste 
retour des choses humaines, c’est 
encore de Romans que vient de 
partir ce cri vengeur : ‘ Le par- 
lementarisme, voilà l'ennemi ! ” 
L'expulsion des congréganistes 


Numéro du téléphone, 400. | suivit de près le premier cri de 


Romans ; la pacification reli- 


JAMES E. P. PRENDERGAST,  gieuse suivra-t-elle d'aussi près 


Rédacteur d’Instruments, 
etc., etc. 


Avocat, 
Bureaux : 
AVENUE TACHE, 


FORTIN & BUREAU, 
AVOCATS—ATTORNEYS, 


SAINT-BONIFAGCE 


le second ? On ne sait. Ce qu'il 
y a de certain, c'est que le parle- 
mentarisme menace de s’effon- 
drer dans la boue. 

Quel spectacle! Ces hommes 
de la Révolution athée ramas- 
sent toutes les souillures de la 
rue pour se les jeter au visage. 


366 RUE Main, WinniPec, Manirosa.| Poursuites judiciaires, provoca- 


« Argent à préler sur hypothèque. 


G&o. E. Forrix, L.L.B., 
Saint-Boniface, Man. 
Jacques Bureau, L.L.B. 
6m 18.6.86 


JOHN BEDARD 


Mecanicien 
ZE ET — 


Machiniste, 


FABRICANT ET Msn oi 


TOUTE SPACE DE MACHINERI 


Ouvrages en Fer et en Cui- 
vre fondus. 


(Les machines à vapeur une spécialité.) 


TOUT OUVRAGE EST GARANTI. 
PRIX MODÉRÉS. 
S’adresser aux bureaux de la Cie: 


(PAR WIRE WORKS CO, 


47 Rue Lombard, Winnipeg. 
6m.27.9.88. 


LA CIE MANUFACTURIÈRE 


VACHES À LAIT ET BŒUFS DE DE TRAVAIL /J- À. CONVERSE € CO. 


A vendre en tout temps. 


Nous achetons, AU ComPTANT, tous les produits de la 


ns J. B. LAUZON. 


fan 16 2.88. 


ME HUGHES 4 & CU. 


! MEUBLES 


EN GROS ET EN DÉTAIL, 


; Bloc de l’ancienne maison ‘‘ Potter,” 
: Nos. 313 et 317 


Cein des rues Princif: aleet Notre-Dame Est, 
innipeg. 


ENTREPRENEURS DE 
Pompes Funebres 


—— ET — 


EMBEAUMEURS. 


Un assortiment complet de Cercueils, 
Ce qu'il y a de mieux et de meilleur 
; marché dans Winnipeg. 


! SATISFACTION GARANTIE. Telephone No. 4153. 


cum M. HUGHES & CO. 


Magasin ouvert jour et nuit. 


A. W. MORRIS & BRO. 
PROPRIÉTAIRES, - - - MONTRÉAL, 


- FABRICANTS DE 


SACS 


DE 


CHANVRE et de COTON 


Reconnus par les personnes compétentes 
qui s’en servent comme étant les meil- 
leurs sur le marché canadien. 


Ecrivez pour Renseignements 


MANUFACTURIERS AUSSI DE LA 


: Machines a avisent, 


tions irritantes, mensonges, ou- 
:trages, scènes de pugilat : voilà 
ce qui s'étale sans vergogne sous 
| les yeux du public attristé des 
tribunes. Aussi entendait-on, ces 
jours passés,, tel de nos représen- 


Winnipe£.|tants s’écrier avec l'accent de 
“ Sortons 


l'honnêteté révoltée : 
d'ici, c’est la fin du Parlement.” 
M de Mun aurait-il dit la vérité ? 
Nous l’espérons pour l'honneur et 
pour la prospérité de la France. 

La prospérité de la France! Il 
est manifeste que l’on y travaille 
bien plus dans les réunions paci- 
fiques des catholiques que dans 
les réunions parlementaires du 
Palais-Bourbon. Pendant que les 
députés, chargés de veiller aux 
intérêts du pays, le scandalisent 
par leurs disputes tapageuses, 
leurs procès en diffamation, leurs 
duels, leurs voies fait, les ca- 
dans leurs 

Congrès multipliés, aux moyens 
les plus aptes à ramener le pays 
à ses traditions, aussi glorieuses 

ue prospères. Le plus efficace 

e tous, on ne saurait trop le pro- 
clamer, ils le voient dans la reli- 
gion remise à sa place d’hon- 
neur. 

Dans les Flandres comme dans 
le reste de la France, le mal est 
grand. Là, ah u’ailleurs peut- 
être, en raison de leurs indus- 
tries, règnent dans les masses ou- 
vrières ces doctrines néfastes qui, 
tout en berçant l'imagination de 
folles espérances, fomentent dans 
le cœur de l’ouvrier les haines 
effroyables qui menacent de cou- 
vrir dé ruines le sol de la patrie. 
Dieu a placé le remède à côté du 
mal: nulle part ailleurs l’armée 
des catholiques n'est mieux orga- 
nisée, ni plus ferme sur les prin- 
cipes, ni plus décidée à livrer le 
combat pour propager partout le 
règne social de Jésus-Christ. 

Tous les travaux du Congrès, 
dans les diverses commissions, 
convergeaient vers ce but uni- 
que. Pour l'atteindre, c'était à 
qui ferait mieux ressortir l'influ- 
ence sociale des diverses œuvres 
catholiques. Tiers-Ordre de la 
pénitence, fondations  d’écoles 
pies en face d’une laïcisation 
éhontée, catéchistes volontaires, 


FICELLE À ATTACHER EN MANILLE association catholique de 18 jeu- 


DITE 
“RED CAP.” 


Agents :—MERRICK, ANDERSON & Co, 
Fe Man. Gin. 20.9.88. 


1 
4 


3m.,5,4,88, 
rs << Te 


française, pèlerinages à 
pret ins à Montmartre, à Rome, 


expositions mensuelles du Très- 


Saint-Sacrement, adorations noc- 


ciaux : toutes les œuvres catho- 
- | liques ont été prônées tour à tour 
par des orateurs ou plutôt par 
des apôtres, comme autant de 
moyens infaillibles de restaura- 
tion chrétienne. 

Mais ce qui a laissé dans le 
cœur des congressistes une im- 
pression profonde, ce que nous 
n’oublierons jamais pour notre 
part, c’est l’'hommage-lige au Dieu 
de l'Eucharistie que des cheva- 
liers chrétiens se sont donné la 
mission de rétablir, comme aux 
meilleurs âges de notre histoire, 
dans les nations civilisées. Elec- 
trisés par la parole ardente de M. 
Pellerin. rappelant le serment du 
Jeu de Paume, qui déchaina sur 
l'Europe, en 1789, le monstre de 
la Révolution, tous “debout, la 
main levée en face de Jésus 
Christ, exposé sous les espèces 
sacramentelles dans la chapelle 
voisine, nous avons fait le ser- 
ment de promouvoir selon nos 
forces le règne social du sacré 
Cœur. 


Puisse ce serment être ratifié 


tôt ou tard par les représentants 
de la France, sous les voûtes de 
la Basilique expiatoire que notre 
patrie pénitente élève au divin 
Cœur sur les plus hauts sommets 
de sa capitale! Ne faut-il pas 
que la France de 1889 efface de 
son front la trace des foudres 
vengeressés que lui attira sa 
grande apostasie de 1789 ? 


F. CLAUzEL, S.J. 


ROBERT L'ANGE. 


On était au lendemain de cette 
sanglante bataille des plaines 
d'Abraham, où, pour la seconde 
fois, le drapeau fleurdelisé avait 
lutté contre le léopard vainqueur. 
L'Angleterre, furieuse de la résis- 
tance héroïque qu'offraient nos 
braves et patriotiques ancêtres, 
avait voulu arracher des bords 
fleuris du gigantesque Saint-Lau- 
rent les co À qui l'avaient rou- 
gi de leur sang. | 

Chaque jour, des vaisseaux an- 
glais, remplis de nobles déportés, 
laaissaient Québec en destina- 
tion pour les côtes du vieux 
monde. Ces guerriers vaincus, 
mais toujours superbes, répri- 
mant leur honte d'obéir à un 
vainqueur tyrannique, sé sou- 
mettaient chrétiennement, après 
avoir dit un dernier adieu à leur 
vieux manoir qu'ils avaient dé- 
fendu si noblement. 

Un de ces vaisseaux-prisons, 
commandé par le Capt. W., ren- 
fermait dans sa cale un robuste 
prisonnier politique qui répon- 
dait au nom de Robe bert L’Ange 
Sa taille était moyenne, mais ses 
mouvements nerveux dénotaient 
une force plus qu'ordinaire, quoi- 
qu'il ne l’eût jamais fait voir. 

Le Capt. W. avait à son bord 
un fidèle serviteur nègre qui 
passait pour un fier batailleur ; 
soit par taquinerie ou pour toute 
autre cause, le Capt. qui avait 
beaucoup d’attachement pour ce 
nègre, l'avait surnommé le Pefit 
Blanc. 

Un jour que les prisonniers 


létaient montés sur le pont pour 


respirer l'air frais de la ner, les 
matelots plaisantèrent assez. for- 
tement R. L'Ange sur sa prétèn- 
due. force physique ; celui-ci, 
froissé dans son amour propre, 
leur répondit froidement qu'il se 
sentait de taille à se mesurer 
avec Petit Blanc. Sur ces mots, 
il se retira dans la cale avec ses 
compagnons et n’y pensa plus. 
Cependant, les matelots avaient 
saisi avec empressement le mot 
de défi échappé à KR. L'Ange et 
avaient déjà fixé entre eux un 
jour pour la rencontre des deux 
adversaires. Plusieurs paris se 


turnes par diverses groupes s0- firent en faveur de Petit Blanc, 


car depuis la capitulation, on 


No. 17. 


rer 


LE MANITOBA 


EST PUBLIÉ 


LE JEUDI DE CHAQUE SEMAINK 


A SAINT/BONIFACE, MANITOBA 


Par la Cie Canadienne de Publication 


Toute co 
le journal joit être adressée 


EDMOND TRUDEL, 
Directeur 


meme 


le nègre, et il s'abattit lourde- 


avait naturellement nourri un |ment sur le pont aux pieds de R. 


sentiment de rancune contre les| L'Ange. 


déportés français. 

Ces bruits étranges étant par- 
venus aux oreilles d'un vieillard, 
ami de R. L'Ange, il embrassa 
chaudement la cause de ce der- 
nier, mais plutôt pour défendre 
un patriote que pour gagner un 
pari, car il comptait peu sur la 
force physique de KR. L'Ange, 
dans l'état de souffrance où ce 
dernier se trouvait alors 

qe il vit qu'il ne pourrait 
règler le différend, il alla trouver 
le Capitaine et lui dit: “ og 
taine, si vous oubliez assez 
convenances pour permettre à 
deux de vos semblables de se 
battre en duel sur votre bord, au 
moins ayez assez d'humanité 
pour donner aux combattants ce 

ue vous appelez vous autres, 

nglais, le fair play. L'un est 


On s'empressa avide- 
ment autour du batailleur nègre 
évanoui, ne donnant plus signe 
de vie. 

Robert L'Ange en lui pressant 
la main comme dans un étau, la 
lui avait broyée entièrement. 
On lui fit respirer des fioles, et 
bientôt l'air frais de la mer ai- 
dant, il remua faiblement ses lè- 
vres ‘pâlies pendant que le vain- 
queur, attendant le moment de 
se reprendre, se promenait tran- 
quillement non loin de là, les 
mains dans les poches de sa re- 
dingote. 

Quelques instants après, il 
il s'avança poliment et demanda 
au Capt. si son serviteur était 
prêt à recommencer. Le Oapt. 
embarrassé, demanda néanmoins 
à son Petit Blanc s'il était remis. 

“ J'en ai assez, lui fut-il ré 


traité comme le fils d'un milord, | du faiblement, pendant que deux 


et l’autre, mourant presque de 
faim, se consume dans un sombre 
cachot où ne peut pénétrer la lu- 
mière du jour; donnez au moins 
à ce dernier un bon repas avant 
l'heure du combat ” 

Le Capt. rougissant de dépit, 
ne put néanmoins refuser ce qui 
lui semblait si naturel, et il or- 
donna sur le champ le repas en 
question. 

Le vieillard presque joyeux 
alla aussitôt en avertir R. _. 
en lui annonçant le moment 
duel. 

—Quoi ! reprit R L'Ange avec 
surprise, ces fous-là pensent-ils 
encore à cela ? 

—Oui, et tu vas te battre in- 
terrompit le noble vétéran, com- 
me s’il eut craint un refus. 

—Oui, certes, et je leur ferai 
voir ce que peut mon bras contre 
les Anglais, répondit l'Ange avec 
des éclairs dans les yeux; je ne 
veux pas manger. je me battrai 
bien comme je suis là. 

—Non, prends quelques <hose, 
cela te remontera L moral, songe 
que tu dois prendre tes précau- 
tions, car tu défends notre hon-|———— 
neur. 

— C'est bien, je mangerai ; il y 
aura toujours cela de pris sur la 
cargaison. 

Sur ces mots, il sourit bonne- 
ment, et retourna permi les pri- 
sonniers où il engagea une partie 
de cartes. 

Ce jour-là, le vaisseau présen- 
tait un aspect inaccoutumé. Sur 
le pont on avait élevé des sièges 
en formes d'amphithéâtre pour 
faire assoir les nobles ladies qui 
devaient assister au combat. 

La mer était calme ; une faible 
brise venant du sud-ouest tempé- 
À souhait les rayons du s0- 
ei 

Après un instant, le nègre tout 
rayonnant se promenait au beau 
milieu du pont, recevant les en- 
couragements des matelots et ré- 
pondant au sourire des ladies par 
un salut amical. 

Le Capt. fit alors demander à 
R. L'Ange s'il était près. Ce der- 
nier ayant pris un bon repas, 
monta lentement sur le pont et 
s’avança à la rencontre de Petit 
Blanc qui lui tendit la main en 
disant: ‘“ Sois fier de presser 
cette main qui a abattu tant de 
Français.” Un interprète tradui- 
sit en français ces mots insolent. 
à R L'Ange. 

Aussitôt le visage pâle de ce- 
lui-ci s'empourpra de colère et ses 
noirs sourcils se froncèrent hor- 
riblement. Il saisit par un brus- 

ue mouvement la large main de. 

etit Blanc dans la sipnne et, 
immobile en apparence, il le re- 
garda fixement les yeux dans les 
yeux pendant qu'il proférait ces 
paroles menaçantes : ‘“ À partir 
de ce jour, elle n’en abattra plus.” 


Feat à coup on vit chanceler! 


GRANDS S AVANTAGES OFFERTS AU PUBLIC A L'ENSEIGNE DE DES CISEAUX D'OR, 
Chez MM. LANGEVIN & GAREAU. 


UN IMMENSE ASSORTIMENT DE HARDES-FAITES, CHEMISES, CRAVATES, CORPS, CALEÇONS, CHAPEAUX, ETC, VENANT D'ÊTRE 


REÇU, DEVRA ÊTRE VENDU A TRÈS BAS PRIX VU LA RARETÉ DE L'ABGENT. 


DEPARTEMENT DES TWEEDS : 


Nous venons de recevoir un magnifique choix de Marchandises Nouvelkes telles que Tweeds Anglais, Français, Américains et Canadiens, 
nous confectionnerons au prix défiant toute concurrance. 
Des ouvriers de première classe sont employés à la confection des habillements. — Une visite ‘est respectueusement sollicitée. 


LANGEVIN & GAREAU. 324 Rue Principale 324. 


L'ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR. BLOC HARGRAVE, WINNIPEG. 


En face de la Rue Notre-Dame. 


eux blancs se tournaient tout 
umides de larmes vers l'humble 
prisonnier de la cale. 


Heoror DuPREz. 
Saint-François-Xavier, Man, 11 
février 1889. 


AVIS. 


Avis est par le présent donné qu'une 
demande sera faite au Parlement du Cana- 
da, à sa prochuine session, d'un acte pour 
incorporer une compagnie dans le but de 
construire, équipper, maintenir et opérer 
un chemin de fer à partir d'un point à ou 
niT de Portage-la-Prairie, dans la 
vince de Manitoba, et allant dans une di- 
rection nord ou nord-ouest jusqu'aux gran- 
des eaux sur la rive sud du Lac Manitoba, 
aussi pour améliorer et faire communiquer 
les eaux des Lacs Manitoba, W innipegoosis 
et de la Rivière Saskatchewan, pour fin 
de trafic et de navigation, par la construc- 
tion et la maintien de canaux, avec pou- 
voir d'ériger et maintenir des digues pour 
les dits canaux, aussi pour construire, 
acheter ou acquérir autrement pour aucune 
Do se ra nt au dit chemin de fur, des 
écluses et quais ainsi que des vaisseaux à 
vapeur et à voiie, des pchalands et cha- 


loupes, et de les employèr pour la naviga- 
tion sur toutes les dites daux, 
Daté à Ottawa, 19 décémbre 1888. 


J. À. GEMMILE, 
Solliciteurs des reqüérants. 
Vins 27.12.88 
AVIS 
. 

Avis est par le présent donné 4 
mande sera laite au Parlemant du da, 
à sa prochaine session, d'un acte pour in= 
corporer une compagnie devant se nom- 
mer ‘ La Compagnie de Pouvoirs d'Eau 
de Winnipeg,’ dans le but de construire, 
mettre en opération et exploiter tous bas- 
sins, digues, canaux, bâtisses et travaux 
sur la où près ou le long de la Rivière As- 
siniboine, dans la ou dans le voisinage de 
la cité de Winnipeg, nécessaires pour faire 
usage et rendre possibies pour moulins, 
manufactures et autres lins de la compa- 
gnie les eaux et pouvoirs d'eau de la 
dite rivière, et pour améliorer la navi- 
gation de la dite Rivière en la faisant 
communiquer avec le Lsc Manitoba ou 

autres étendues d'eau, et pour toutes où au- 
cune des fins susdites d'obtenir tous les 
pouvoirs nécessaires pour expropriation 
acquisition et détention des terrains et 
propriétés et tous autres pouvoirs incidents 
ou nécessaires et ordinairement donnés à 
aucune telle corporation. 

Daté à dm 2 ce vingt-neuvième 
jour de novembre 1 

MUNSUN & ALLAN, 
Jins.6.12.88, Bolliciteurs des Requérants. 


AVIS. 


A VIS est donfié par le présent que de. 
mande sera faite au parlement du 
Canada, à sa haine session, afin d'ob- 
tenis un acte constituant en corporation 
une compagnie qui sera appelée “ La (:om- 
gnie de chemin de fer Manitoba et Sud- 
st," avec pouvoir de construire et ex plot- 
ter une ligne de chemin de fer partant d'un 
point à ou près de la cité de Winnipeg, et 
ant dans une direction sud on sud-est 
jusqu'à un point sur la frontière, dans Ma- 
nitoba, à l'est de la Rivière Rouge, avec 
des embranchements partant de points 
dans ou près des villes de Morris et Sel. 
kirk, et avec pouvoir aussi de construire, 
mettre en opération des lignes _télégrapui- 
ques le long des voies ferrées à compa- 
gnie pour fins commerciales et de che- 
mins de fer, puis de construire des ponts 
sur loutes rivières navigables sur le 
parcours des dites hgnes et ur obtenir 
aussi tous les bénéfices, privilèges et pou- 
voirs ordinairement accordés à des cowpa- 
gnies de chemins de fer. 
Daté à Winnipeg, ce 20 décemhre 1888. 
MÜUNSON & ALLEN, 
Solhciteurs des requérants, Winuipeg, 
9 ins 27 12 88 { 


pour habillements que 


unication concernant 
à 


Saint-Boniface, Man, 
Canada. 
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Jeudi, 14 Fevrier 1889. 


LA POLITIQUE A OTTAWA. 


Le ministre du revenu de l'in- 
térieug se propose de réduire de 
vingt-quatre à neuf le nombre des 


, inspecteurs de poids et mesures. 


Il n'y aura pas de révision des 
listes électorales pour le parlement 


fédéral cette année. La dernière 
dr clause «lu Eill présenté par le mi 
nistre de la Justice dit que les listes 
actuelles vaudront encore pour un 
» an. 


| Haldimand menace d'avoir une 
" élection par année. C'est ainsi que 
l'élection de M. Colter est contestée, 
ce qui fait présager une nouvelle 
lutte dans le cours de l'automne. 
Ce comté aura tour:à tour été repré- 
senté par un conservateur et un li- 
, béral durant ce parlement. 


L'hon. M. Pope, ministre des 
chemins de fer, est gravement ma- 
lade et ne pourra probablement pas 
vaquer à ses devoirs parlementaires 
pendant la présente session. Le 
bruit court qu'il doit donner sa dé- 
mission comme ministre et que son 
gendre, M. Ives, député de Rich- 
mond, ou M. Hall, député de Sher- 

-__ brooke, recueillera sa succession. 

Le nombre total des employés 

2 mis à la retraite pendant l’année 
terminée le 31 décembre 1887 est 
de cinquante et un, et l’ensemble 
de leurs salaires était de 851,515. 
| Les pensions qu'ils reçoivent s’é- 
; lèvent à 822,927. Vingt quatre seu- 

lement des vacances ainsi causées 

ont été remplies et les titulaires re- 
‘ çoivent $15,200. 


‘ La commission du travail re- 
commandera au gouvernement dans 
son rapport l'établissement à Ottawa 

- . d’un bureau de travail, chargé non- 
Le seulement de recueillir des statis- 
tiques, mais aussi de régler les diffé- 
rends entre 4e travail et le capital. 
On demande aussi de restreindre le 
travail des enfants dans les manu- 
factures et de rendre obligatoire 
l'instruction des enfants qui sont 
j employés dans les fabriques. 

Ou demandera aussi au Parle- 
ment de sanctionner l'établissement 
d'une association d'assurance ou- 
vrière sur la même base que le sys- 
tème allemand. 

Ù Ja commission est à considérer 
l'opportunité de presser le Parle- 
ment d’adoptet un acte de fabriques. 

ESTIMATION BUDGÉTAIRE. 
Voici l'estimation des dépenses 
r de l'exercice financier expirant le 30 
juin 1890, comparées aux crédits 
votés pour l’exercice expirant le 30 


” . 
"a juin 1889. 
Service, ai “5: er cu 
. Dette publique y compris le 
CR. fonds de réserve........... 11,875,381 11,928,442 
? Frais d'admiuistration....... 185,018 184,283 
Gouvernement civil.......... 1,311,609  1,316,717 
Administration de la Justice. 688,070 698,130 
POHOS 5. 4.5... sene res 17,600 19,000 
Pénitenciers.................. 857,181 352,859 
E Législation .................. 728,365 718,980 
w  _ Arts, Agriculture et Statisti- 
f t DB see: «abandon tiens 137,050 123,950 
e Immigration................. 116,389 95,135 
uarantaine ................. 92,864 68,664 
ensions et retraites...... … 344,215 328,250 
Miliee....:,.................. 1,326,500  1,296,800 
Chemins de fer et canaux 
(Mavenn)..;::.,. seu iès 299,700 227,057 
Travaux Publies.....,........ 2,445,569  1,437,675 
Service des malles par vapeurs 806,333 284,673 
Navigation extérieure et inté- 
rQUre ::..:: 15 cesse deo 867,200 213,500 
Phare et service côtier........ 586,360 526,860 


NO À. Institutions sscientifiques.... 61,250 
LR Hôpitaux de marine et marins 


en détresse................ 62,000 51,000 
Inspection des navires....... 25,000 23,000 
POCREFIOS.. :. 1 ivcuuses 375,500 381,500 
Surintendance d'assurances. . 8,500 9,000 
Subsides aux Provinces....., 4,188,454  4,100,000 
Commission géologique...... 60,000 60, 
Sauvages ............,....,.. 1,046,602  1,078,740 
Police à cheval............... 750,209 723,426 
Divers...................u... 490,031 397,410 

‘ PERCEPTION DU RBVENU, 
Douanes Messe core tn de ite 7 871,700 
AOGiBE . 22.5, secousses 369,842 372,351 
Mesurage de bois............ 65,100 54,000 
Peids et mésures, inspection 

SU BAS... iso 87,970 88,550 
Inspection des échantillons. 2,500 8,000 
Falsification des aliments.... 25,000 25,000 
Autres revenus.............. 4, 4,000 
Chemins de fer et canaux.... 3,734,216 4,027,841 
Travaux publics.......,...:, 197,425 186,075 
POSTES... 14cm oo 968,650 ‘ 2,959,710 
Terres fédérales......... .., 181,268 185,748 
Aete des licences....,....... 4,000 


. 86,739,257 35,410,280 


Rachat de la dette ,........, 3,094,386  2,417,267 
Chemins de fer et canaux (ca- 

DiAl) 5. cessent 6,179,790  6,301,340 
Travaux Publics (capital).... 385,700 407,000 
Terres fédérales.............. 110,000 100,000 

Capital total .…  8,769,876  9,225,607 
Grand total.....,...... 45,509,134  44,635,887 


€ —  — 


LA SITUATION EN EUROPE. 


La vieille Europe chancelle com- 
me une. femme ivre. Ses enfants 
viennent chercher en Amérique un 
ciel plus calme et une liberté moins 
orageuse. L'Allemagne s’affaisse. 
Le vieux Guillaume, le légendaire 
conquérant, est parti, chargé d’an- 
nées; laissant un grand empire, 

, : mais un peuple pauvré et malheu- 


? L reux. la laissé, en dernier souve- 
N nir de sa valeur, une dernière 
wi clause de son testament, le septennat 
militaire, et pour l’exécuter, le 
chancelier de fer et de sang. le 

“il - vieux Moltke, accablé par la vieil- 


: lesse, a laissé le commandement des 


armées, chargé de triomphes et de 
gloire. Tu peux dormir sur tes 
lauriers, fier Teuton ! L'Alsace et la 
Lorraine subissent le joug allemand ; 
mais à demain la bataille. Le bon 
empereur est mort, rongé par un 


anitobx. 


cancer affreux: le pacificateur est 
tombé, fauché comme le plus misé- 
rable qui s’en va mourir à l'hôpital. 
San-Rémo, le pays où le flot d’or 
vient mourir, le pays où le mal 
cède, ou du moins s’allège, comme 
dit le poète, a prolongé tes jours de 
quelques heures seulement, et sur 
ta tombe, les savants allemands in- 


Jurient l'anglais. 


l'Allemagne. 


héréditaire. 
écrase ce pays et demain peut ètre, 
jeune empereur tu dirigeras tes 
Uoupes sur la France. 

La France, aux mains de politi- 
ciens sans vergogne, marchands des 
dignités publiques, se débat comme 
un moribond aux approches de la 
mort. La douce France voit sa dette 
s’accroître, et creuser le gouffre af. 
freux de la banqueroute, si la mo- 
narchie légitime et héréditaire ne 
la sauve äu péril. 

Les Français se préparent depuis 
20 ans à la revanche. Ce sera un 
grand malheur si les Gaulois se 
rendent à Berlin; mieux vaut ce- 
pendant les Français dans la capi- 
tale allemande que les Prussiens 
daus Paris. 

L’Angleterre po‘rsuit sa politique 
égoiste de neutralité ! John Bull de- 
mande avec un froid cynisme, com- 
me toujours d’ailleurs, tant de sang 
pour tant d'argent. Elle serait sur- 
prise si la Russie l’attaquait dans 
les Balkans avec sa noblesse enva- 
hie par le vice, comme l'ont prouvé 
les derniers procès, dans la Pall Mall 
Gazette. 

Au cas d'une complication, l’An- 
gleterre garderait probablement une 
neutralité armée: la Russie prête- 
rait main forte à la France, l'Italie 
aiderait les Allemands et en avant 
la mitraille ; grondez canons ! voyez 
les hécatombes !! 

L'Italie, pays ingrat, s’allierait à 
Bismarck par l'entremise de Crispi, 
ce vieux franc-maçon. Cette nation 
ingrale doit à la France une partie 
de l’unité dont elle jouit. 

La situation actuelle est insoute- 
nable. Ces millions d'hommes sous 
les armes, nourris des sueurs du 
paysan ou de l’ouvrier qui va user 
sa vie dans les manufactures, 
achève. S'il faut la guerre pour 
apaiser la colère divine, ou conten- 
ter l'ambition des potentats, ayons 
la demain. Ce jour sera terrible : 
l'obus d'aujourd'hui atteint dix 
milles, celui de demain tirera à 
quinze. 

Le sacrifice sera digne des sacrifi- 
cateurs, et si les Français asservis- 
sent Guillaume, le petit empereur 
paiera des milliard, rendra des pro- 
vinces, et ses peuples de plus en 
plus appauvris iront pleurer leur 
pays dans vastes solitudes de l’Amé:- 
rique du Nord 

L'ordre sera-t-il rétabli ? Le secret 
est à Dieu. “ Celui qui règne dans 
les cieux, et de qui relève toute 
gloire et toute maguificence ”’; ce- 
lui qui a dit à la mer : “tu viendras 
jusqu'ici et tu n’iras pas plus loin,” 
rélablira les em, ires ou les fera dis- 
paraître suivant sa sagesse. 

Il faut que l'Europe désarme ou 
qu'elle se batte. Cette conclusion 
est inévitable. 

LavaL. 
<> n— 


LES PECHERIES DE L'OUEST. 

Les pècheries du Nord-Ouest ne 
sauraient manquer de devenir un 
appoint considérable dans le com- 
merce. Îlya, dans la partie occi- 
dentale d’Ontario, dans Keewatin, 
Manitoba, Assiniboia, Alber'a, des 
centaines, ou plutôt des milliers de 
rivières et de lacs peuplés de la plus 
riche variété de poissons : poissons 
blanc, saumon, truite, brochet, es- 
turgeon, doré, perche, barbue, etc 
La baie d'Hdson abonde aussi en 
hareng, saumon, etc. M. McQueen, 
inspecteur des pêcheries, dit dans 
son dernier rapport : ‘ La quantité 
‘ de poisson prise pour la consom- 
“ mation locale et l'exportation s'est 
‘ élevée à 4,494,737 livres. Les sau- 
‘‘ vages seuls en ont consommé 1, 
‘ 000,000 livres.” 

On exporte le poisson à Buffalo, 
Détroit, Saint-Paul, Minneapolis, 
Omaha, Chicago, Duluth, Hansas 
City, etc., etc. 

Il en a été expédié, l’an dernier, 
1,806,300 livres à Ontario par voie 
de Winnipeg et de Détroit. Ce que 
l’on peut prendre de poisson dans 
les lacs Winnipeg, Manitoba, des 
Bois, et les centaines d’autres est 
indiscutable. 11 y a là évidemment 
une source de richesses qui ne de- 
mande qu’à être exploitée pour don- 
ner de larges bénéfices. 


© 
L'UNIVERSITE D'OTTAWA. 


Une dépêche venue‘ de Rome et 
adressée au révérend Père Célestin 
Aungier par Sa Grandeur Mgr Duha- 
mel, archevêque d'Ottawa, annonce 
officiellement que Sa Sainteté Léon 
XIL a daigné ériger canoniquement 


Un jeune homme, déjà rongé par 
le mal qui a tué son père, gouverne 
Ses souverains sônt 
frappés d’une maladie incurable et 
Le fardeau des taxes 


Canada. 


de poignard au Canada. 
que les libéraux savent toutes ces 
choses ! [ls s’en vont, débitant leurs 


nations qui le 


l'Université d'Ottawa et lui conférer 
les mêmes droits, faveurs et privi- 
lèges qu'aux autres Universités ca- 
tholiques érigées canoniquement. 
En dotant le Canada d’une nou 
velle Université catholique le Sou 
verain Poutife nous révèle tout l'in- 
térêt qu'il porte à notre pays et nous 
ue saurions trop nous montrer re- 
connaissants de cette faveur. 
© 


LE LIBRE-ECHANGE. 


Les libéraux de Québec et d'Onta 
rio ont adopté, depuis quelque 
temps, comune article de leur pro- 
gramme,un de ces principes faux 
el absurdes qui démontre combien 
ils sout inconséquents avec eux- 
mêmes, et marque combien sont 
faibles les moyens en leur posses- 
sion pour arriver au pouvoir. Ces 
braves gens se proclament bien haut 
libre-échangistes ; hier encore, c’é- 


tait la protection ; aujourd’hui, le 


libre-échange. De la protection, 
ils s’en moquent; des droits perçus 
sur les produits des Eaats-Unis, ils 
n’en ont nullement besoin pour 
remplir le trésor public; que d’au- 
tres choses ils n'auraient pas besoin 
s'ils gouvernaient le pays. Pour- 
tant, les libéraux aussi bien que les 
conservateurs, ont profité du déve- 
loppement matériel du Canada; 
comme nous, 1ls ont remarqué les 
progrès toujours croissants de ce pe- 
tit peuple de quatre millions et de- 
mi; eux aussi, ils n’ont pas été les 
derniers à constater que ces mêmes 
progrès n'ont été faits que depuis 
civquante ans, c’est-à-dire depuis le 


jour où le Canada vit naître dans 


son sein des manufactures: n’ont- 
ils pas app'audi à tous nos succès, 
tant agricoles et commerciaux qu'in- 
dustriels et de transport? Les libé- 
raux reconnaissent la cause de tous 
ces résultats, ils savent bien que 
c’est la protection telle que nous l’a- 
vons qui a fait le Canada ce qu’il 
est. Mais non. le mot d'ordre est 

ur eux ‘“ libre échange,” alors il 
eur faut se grouper autour des 
chefs, serrer les rangs et s’élancer 
dans les campagnes au cri de ‘“ à 
bas la protection.” 

Examinons la logique et le raison- 
nement de nos amis. Ils reconuais- 
sent ce qui fait la richesse, la pros- 
périté et mème l’indépeudance du 
Ils sont intimement per- 
suadés qu’en enlevant la barrière de 
la protection, ils livrent son passé 
glorieux et sans tache, son présent 
riche de force et de vigueur, son fu- 
tur plein d'espérance, en pâture 
aux États-Unis. Mais que leur est 
la considération de tout cela, quand 
ils songent que par de tels moyens 
l'échelle qui mène au pouvoir peut 
être dressée ? Heureusement que 
nous avons encore à notre têle des 
hommes qui connaissent les besoins 


du pays, qui savent qu'établir le 


libre-échange, c’est donner uñ coup 
Et dire 


sornetles et dans les luttes électo- 
rales et dans les colonnes des jour- 
naux, étalent les avantages du libre- 


échange, ne nous faisant voir qu’un 
côté de la médaille, sans nous mon- 


trer l’autre, c’est-à-dire les consé- 
quences funestes d’une telle politi- 
que. Aussi, on peut voir de quelle 
manière sont reçus leurs argu- 
ments ; par exemple : sur dix élec- 
tions partielles pour les Communes, 
les libéraux n’ont obtenu que deux 
sièges. Preuve éelatante de la force 
de leurs arguments et du sentiment 
public sur cette question ! 

Un mot sur le résultat général 
d’une telle politique. Disons, dans 
notre humble opinion, ce que nous 
en pensons. Comme résultat géné- 
ral : dépression de nos forces natio- 
nales, qui, Jusqu'ici, ont grande- 
ment contribué à nous créer une 
position dans le monde commer- 
cial ; ruine de nos industries, après 
quelques années seulement de con- 
currence inutile; notre indépen- 
dance non-commerciale—car nous 
ne l'avons pas tout à fait—mais 
comme nation, ce qui est un graud 
point pour le commerce; puis, l’é- 
mancipation des Canadieus-français 
et la fusion de ces derniers avec les 
Américains, ce qui assurerait en- 
core plus notre perte. Ensuite, le 
libre-échange ouvre les portes à 
l'annexion, il n’y a qu'un pas à faire 
pour en arriver là, ce pas serait d’é- 
tablir le libre échauge ou la récipro- 
cité commerciale Nous pouvons 
dire que la plupart de ceux qui sont 
libre-échangistes sont par le fait 
même annexionnisles, Car  abyssus 
abyssum invocat. . 

La question que nous traitons est 
une des plus graves et des plus im- 
portantes de l'Economie Politique. 
L'expérience de tous les siècles n’a- 
t-elle pas démontré que la richesse 
et la prospérité d'une nation dépen- 
daient surtout de la législation éco- 
nomique? A quelle époque la 
France a-telle été plus florissante ? 
N'est-ce pas sous le grand Colbert, 
qui ne voulait pas de libre-échange, 
mais qui ne désirait pas non plus 
une protection outrée ? Consultez 
les annales du Droit Economique, et 
vous verrez que ce système d’union 
commerciale a fini par être préjudi- 
ciable à l’une des deux nations qui 
l'ont adopté. Et quand on voit des 
pays plus forts, plus développés en 
commerce que le Canada, tomber 
victimes de leur imprudence, que 
doit-on conclure de là ? Que la réci- 
procité commerciale est notré des- 
truction complèle : que les Améri- 
cains, avec des ressources que nous 
u’avons pas encore, possédant l’es- 
prit d'entreprise à un haut dégré, 
nous engloberaient bien vite ; alors, 
adieu le beau Canada, tous nos 
beaux rêves et projets futurs. Les 
libéraux ont-ils des exemples frap- 
pants à nous donner où le libre- 
échange ait été favorable aux deux 
ratiquaient ? Non, 
toujours une nation s'enrichissait au 
préjudice de l'autre. ses libéraux 


ont-ils pensé aux conséquences gra- 


‘taire en économie politique. 


LE MANITOBA. 


ves qui s'ensuivraient si le libre 
échange était établi d'un seul coup, 
sans préparation aucune? 1l nous 
semble que ce principe est élémen- 
Nous 
pe croyons pas qu'aucun économiste 
éminent recommande l'établisse- 
ment du libre-échange sans prépa- 
ratior. Au Contraire. ils nous disent 
d’y aller graduellement, afiu que le 
commerce s’aperçoive le moins pos- 
sible de la transition. Le simple 
bon sens nous montre la vérité et 


l'application de ce principe. Pre-| 


nous un exemple que nous avons 
presque sous LePWeux et que nous 

nvons étudier à loisir. Regardez 
fa France, estelle bien prospère ? 
Vous me direz non, mais cela dé- 
pend non de sa situation politique 
seule, mais aussi de sa situation 
commerciale. Napoléon III, vou- 
lant plaire aux libéraux qui prè- 
chaient la doctrine que nos libé- 
raux préchent dars ce moment, 
établit le libre-échange avec l’An- 
gleterre. Vous savez ce qui est ar- 
rivé, ce dernier pays inonda Ja 
France de ses produits manufactu- 
rés à plus bas prix et de qualité 
inférieure. Lorsqu’à son tour, notre 
ancienne mère-patrie voulut écou- 
ler ses vins, l'Angleterre refusa de 
les laisser entrer en franchise ; il 
en fut de même pour plusieurs des 
articles français exportés chez les 
Anglais. Ce régime continue et la 
France s'aperçoit qu’elle est frappée 
au cœur. Pourquoi ses enfants 
abandonnent-ils ses bords chéris, 
son sol bien-aimé ? Ah! c’est pour 
aller chercher à l'étranger le bien- 
être qu'ils peuvent à peine trouver 
dans leur patrie. 
cruel pour eux de s’expatrier, mais 
devant la nécessité, devant la mi- 
aère qui peut fondre d’un jour à 
l’autre, en face d’une concurrence 
forcée, il n’y a pas à calculer si le 
danger est près, il faut le fuir pour 
préserver l'avenir. 

Maintenant, les libéraux pensent- 
ils comparer le développement, l’ex- 
tensioc, la force, la richesse com- 
merciale du Canada à l'extension, 
au développement, à la force, à la 
richesse commerciale de la France ? 
Non, vous me répondrez. Et pour- 
tant notre mère-patrie est sous le 
déclin, c'est avec rage qu’elle riva- 
lise avec les Anglais, elle se voit 
perdue de jour en jour. Et vous 
voulez établir ce système de com- 
merce qui nous tuerait. On peut, 
sans trembler et de ‘saug-froid, pro- 
noncer la condamnation du Canada, 
et cela, sous de fausses apparences. 
Mieux vaudrait dire et publier daus 
les journaux et dans les assemblées 
publiques : ** Messieurs, le Canada 
est à tuer, qui désire prendre le poi- 
&ourd pour lui donner le coup de 
grâce.’ L’Américain se lèvera calme, 
il se fera une gloire de prêter son 
bras et servir de bourreau à un pays 
qu’il convoite depuis longtemps. 

Voilà où les libéraux veulent 
nous conduire. 

H. O. 


RE 
INDUSTRIE LAITIERE. 


Les directeurs de l'Association 
Jaitière de Manitoba se sont réunis 
la semaine dernière. Etaient pré- 
sentis: M. W. Waguer, président, 
Ossowo ; Prof. $. M. Barré, Win- 
nipeg; Hon. W. Clifford, Ausun; 
MM. J F. Henderson, Royal; Thos 
Gelley, M.P.P., Royal; Major Boul- 
ton, Russell; C G Caron, Saint- 
Charles; H. J. Rockett, Manitou ; 
R. Waugh et H. Cameron, Winni- 


eg. 
; Un projet de réglements préparés 
par M. Barré et le secrétaire fut lu 
devint l’assemblée. 

M. Thos. Gelley, MP.P., et M.S. 
J. Jackson, M.P.P., furent ajoutés 
au nombre des directeurs de l’asso- 
ciation. 

Une série de résolutions adressées 
à la législature pour l'obtention d’un 
bonus afin de promouvoir générale- 
ment les intérêts de Pindustrie lai- 
tière déjà si florissante ici, fut 
adoptée. M. le Professeur Barré, 
M. le Major Boulton et M. C. G. 
Caron ont été nommés délégués à 
la convention des laitiers qui doit 
avoir lieu à Ottawa dans le courant 
de mars prochain. 


EXTRAIT D’UNE LETTRE DE NOTRE COLLABORA- 
TEUR LAVAL À UN AMI. 


De Montréal à Jacktish, il n’y a rien de 
remarquable pour celui qui fait le voyage 
pour une première fois. 

À Ottawa, une trentaine de “ voyageurs ”’ 
embarquent. Ils sont tous armés de 
baches, etc., elc., et d’une bouteille, leur 
amour. Ils entonnent à Bacchus des hym- 
nes de l'harmonie la plus suave. L’inté- 
rieur d’un char de colons ressemble à une 
maison en déménagement. 

Le lendemain, le soleil se lève sur un 
amoncellement de montagnes et de ro- 
chers baignés dans les eaux limpides du 
lac Supérieur. A gauche, grands pics 
escarpés, rouges Sang, caressés par les 
rayons du soleil naissant. Une nature 
grande et sauvage comme en rêvait Byron. 

Nous arrêtons 15 minutes à Port Arthur, 
petite ville de 3,000 habitants, remarqua 
ble pour son grand nombre d'hôtels. Évi- 
demment, la ‘ Dominion Alliance” est en 
banqueroute ici, ou l’on se moque d’elle. 

Le train arrive juste en temps à Winni- 
peg, jolie petite ville de 25,000 habitants. 
Les rues sont trés larges etes edifices pu- 
blics jolis. Winnipeg, cosmopolite à l’ex- 
cès, a l’aspect d'une ville américaine. Il 
n’y a rien de comparable à la Banque de 
Montréal, Notre-Dame, le Standard, etc, 
L'architecture n'est pas grande, mais jolie. 
Enfin, c’est coquet. 

L'on s’aperçoit immédiatement en débar- 
quant que l’on est en pays froid: tout le 
monde porte des fourrures, et il n’est pas 
rare de voir un dandy en capot de bisen, 
voire même de très gentils minois bien 
roses. Ce costume étrange donne à ces 
dames un air de férocité contre nature, 
J'aurai occasion de te parler du sexe tout 
puissant de Winnipeg dans une autre 
lettre. Au revoir, belles dames. 

J'ai rencontré sur la rue des Sauvages 
portant leurs cheveux à la Chapleau, et 
des disciples de Thémis chaussés du mo- 
Cassin. 

En débarquant des chars, comme j'avais 
faim, (la faim est mauvaise conseillère) je 
me dirigeai vers un restaurant fashionable, 
en roulant dans ma tête bien des petits 


L 


C'est réellement 


laits, Je demandai du poisson, on me 
Forperia crû; puis des côtelettes, du 
roasl.beef, et quand affamé (faisant des re- 
flexions à la Tantale), je réglai ma note, 
le garçon me vola dix sous que je réclamai 
aussitôt au comptoir, à la grande stupéfac- 
tion du-voleur, Tout est donc plus cher 
ici qu'à Montréal. . | 

.« Saint-Boniface est reliée à Winnipeg par 
un pont en fer. Cette petite ville est toute 
canadienne-française comme Longueuil. 
Ses habitants sont très hospitaliers et polis. 
Les filles d'Eve ne sont pas mal; mais à 
plus tard les appréciations. …......… rosée qe 


L'immigration française a été ap- 
préciée de différentes façons dans 
notre. pays. Comme c’est le cas 
pour beaucoup de choses, nous 
croyons qu’on en a dit trop de bien 
et trop de mal. Essayons d'étudier 
la question comme elle dôit l'être 
et de prendre un juste milieu. ; 

Après la guerre frauco-prussienne 
il nous est venu de mauvais élé- 
ments, c’est incontestable. Notre 
pays ne doit pas servir de lieu 
de refuge aux rebuts des nations. 
Mais ce malheur n’est pas à crain- 
dre. Les communards qui sont arri- 
vés ici n’ont pas tardé à nous dé- 
barrasser de leur présence ; ils ne 
pouvaient se plaire au milieu d’üne 
population sincèrement chrétienne, 
laboriense et économe, amie de la 
paix, ennemie convaincue du désor- 
dre et du vice. 

Ils ont disparu sans laisser de tra-. 
ce. ; 
—Mais, nous dira-t-on, d’autres 
essais ont été faits ; où sout les résul- 


tats ? 


Ces résultats sont partont, d’un 
bout à l’autre du Canada. Ceux qui 
les ont provoqués n’en ont peut- 
être pas eu le mérite ni revendiqué 
l'honneur auprès de ceux qui diri- 
gent l'opinion publique. Ouvriers 
modestes, ils ont semé sans éclat, 
laissant aux autres les joies du suc- 
cès et les bénéfices de la récolte. 

Faut-il maintenant négliger ce 
mouvement à cause de quelques 
insuccès partiels? Nous ne le croy- 
ons pas; nous sommes au Contraire 
d'avis qu'on doit se hâter de profiter. 
de ce qui se passe actuellement en 
Europe. 

Là-bas, tous les pays et surtout 
ceux de langue française adiunettent 
plus que jamais que, pour leurs po- 
pulations trop à l’étroit, l’émigra- 
tion est la seule planche de salut. 


Les artisans, les cultivateurs, toug 


ceux qui vivent de leur travail ne 
sont pas les seuls Européens qui 
songent au départ. 

Les bruits de guerre, le peu de 
stabilité de certains gouvernements, 
la difficulté de faire de bons place- 
ments, l'inquiétude au sujet de l’a- 
venir de leurs familles, poussent les 
industriels,iles capitalistes, les ren- 
tiers paisibles à chercher un pays 
où l’on puisse travailler et vivre en 
paix. 


Connaissant ces dispositions, cer- 
tains pays ouverts à la colonisation 


envoyent en Europe des agents 
chargés de recruter le plus de 
monde possible et de dépeindre les 
contrées qu'ils désirent peupler 
comme des éditions revues et corri- 
gées du Paradis-Terrestre. 

Ces promesses plus ou moins sin- 
cères, ces appels plus ou moins dé- 
sintéressés, produisent leur effet. 
Les émigrants s’embarquent par 
centaines et milliers, des familles 


_bombreuses entreprennent le long 


voyage, des villages entiers se dé- 
peuplent. 
L'arrivée de ces étrangers est-elle 
un bien pour les pays qu’ils choisis- 
sent? Ces éléments nouveaux et va- 
riés à l'infini sont-ils de nature à ga- 
rantir la paix, à augmenter la pros- 
périté publique ? 


l’espérer. Mais nous savons aussi 
que, si les bons colons sont une for- 
tune pour les pays nouveaux, les 
mauvais sont un fléau, une vérita- 
ble calamité. 
Le Canada peut-il rester indiffé- 
rent au moment où les événements 
se sont chargés de tracer pour ainsi 
dire le programme d’une œuvre 
éminemment patriotique? Ne de- 
vons-n1ous pas, nous qui voyons 
avec bonheur l’arfivée au milieu de 
vous des colons de langue française, 
ne devons-nous pas chercher à eré- 
er un mouvement d'immigration 


dont les résultats doivent être néces- 


sairement avantageux pour nous au- 
tant que pour nos frères des vieux 


pays ? 


Par l’envoi de notes, de bulietins- 
périodiques, de brochures et dé ren- 


seignements divers, les amis éclai- 


res de Ja colonisation devraient. 


chercher à attirer sur notre pays 
l'attention des populations europé- 
ennes. Mais ils ne chercherout pas 
à faire venir ici Le plus de monde pos- 
sible. Toüut en faisant connaître le 
Canada tel qu'il est, tout en énumé- 
rant les avantages qu’on y rencontre 
et les chances de succès que notre 
pays offre aux émigrants, ils parle- 
rout aussi des difficultés à vaincre 
et des obstacles à surmonter. Au 
hommes sans énergie, aux: aventu- 
riers qui rêvent une vie oisive, sans 
luites et sans fatigues, ils diront 
sans détours : “ Ne venez pas ici.” 
S’adressant tout particulièrement 
aux capitalistes, aux industriels et 
aux Cultivateurs, ils ne s’exposerent 
pas à attirer ici un classe d'immi- 
grants qui seraient pour notre pays 
un danger et un fardeau. + 
Beaucoup de nos compatriote 


sont, depuis un grand nombre d’an: |. 


nées, en relations suivies avec l'Eu- 
rope Ils pourraient dans leurs cor- 
respondances, s'occuper aussi d’eu- 
tre chose que de leurs propres affai- 
res personnelles qu commerciales, 
En parlant de notre pays, en le fai- 

nt connaître au loin, sincèrement, 


ns poétiser le tableau, ils attire-- 


ront ici des familles honnêtes et ac. 
lives qui les remercieront plus tard 


de ce service et travailleront avec 
nous à la grandeur et à la prospéri-. 


té âu Canada. 
(La Minerve.) 


ous le souhai-| 
tons de tout cœur, sans trop oser | 


Choses et Autres. 
—Charles Philippe Naegelé, de- 
puté chef de police à Montréal, est 
mogt jeudi dernier, à l’âge de 67 
ans et 9 mois. 


— Une dépêche reçue de Rome par 
Son Emineunte le Cardinal Tasche- 
reau l’autorise à faire une enquête 
sur les difficultés eutre l'ex-Père 
Paradis et le Supérieur des Oblats 
au sujet de la fameuse affaire des 
colons d'Egan. La cause sera en 
conséquence jugée par le tribunal 
ecclésiastique de l’archidiocèse de 
Québec. : | L | 

—Mailgré les efforts constants et 
sur humains de M. de Lesseps. nous 
croyons que l’entreprise du Banama 
est à l'eau. La dernière émission 
d'actions à complètement manqné. 


La cour de Révision a prononcé 


son jugement dans l'affaire de M. 


Chagnon, éditeur de la Paix, de 
Trois Rivières, accusé de manœu, 
vres corruptrices à la dernière élec: 
tion locale aux Trois Rivières. M. 
.Chagnon a été condamné à 8400 
d'amende et à la perte de ses droits 
politiques. 

—Le due de Norfolk est sur le 
point de partir pour Rome, pour 
rendre visite à Léon XIIL Suivant 
certaines rumeurs, le noble duc 
n'aurait point renoncé à l’idée d’en- 
trer dans les ordres. Le pape, dési- 
reux de lui voir conserver la haute 
position qu'il occupe à la cour d'An- 
gleterre, serait entièrement opposé 
à cette idée. 


—M. James Ross, entrepreneur 
canadien, qui a coustruit plusieurs 
‘sections de chemin de fer du Paci- 
fique Canadien, vient d’être chargé 

|de l’exécu tion d'importants contrais 
au Chili. | 

Le gouvernement Chilien lui a 
confié la construction de près de 
septs cent milles de chemins de fer, 
entreprise qui va entraîner une dé:- 
pense de près de 822,000 000. 

M. Ross a immédiatement expédié 
sur les lieux un détachement d'ingé- 
nieurs qui examiñeront le pays et 
prépareront les pluns. 

a 
Happort des Auditeurs sur les Comptes 
. de la Municipalite de Saint- 
Boniface. 


. Saipt-Boniface, ler février 1889. 


Au Préfet et aux Conseillers 
de la Municipalité de Saint-Boniface. 


Messieurs, — En conformité avec la 
clause 262, de l'Aete Municipal de Mani- 
toba pour 1886, et ses nous 
avons l'honneur de soumettre à votre con- 
seil notre rapport sur l'audition des livres 
de M. le Secrétaire-Trésorier, pour l'année 
1888. 


Après un examen aussi minutieux que 


‘| possible et fait au meilleur de nutre con- 


naissancg, nous avons le plaisir d'informer 
votre conseil que nous avons trouvé le 
tout bien en ordre et donnant pleine satis- 
faction. 

Tous ‘déboursés sont dûment autorisés 
par les minutes et accompagnés de pièces 
justificatives. 

Ci-annexé vous trouverez un état des re- 
cettes et des dépenses détaillé, fait d'après 
les entrées du livre de caisse et donnant 
une balance en banque au crédit de la 
municipalité de $498.20 : aussi, vous trou- 
.verez un état de l’acüf et du if de 
votre municipalité au 31 décembre 1888. 

Le tout respectueusement soumis. 

. Noùs demeurons, Messieurs, 

Vos serviteurs, 
A. KÉéRoacx, 
Josern C. Aucen, 
Auditeurs. 


ÉTAT DK LA CAISSE. 
so. RECETTES, 
Balance en mains le ler janvier 

1888 


ntsées icimeue eu =eol0e8 a evese 90 149 24 
Taxes de 1887 …....,/....... 513 61 
Taxes de 1888 .….…/................ 1,084 47 
Octroi du gouvepñement..….. 267 50 
Hon, Johù Schultz, terrains ra- / 

chetés.......….…. secs sovesese 75 00 
J. A. Prendergast ......…....…. 872 11 

: 2,956 93 
DÉPENSES, 
Chemins et ponts... ............. 86 94 
Canalisalion ,....,... ss. » sos 196 0? 
Elections ..…......... ss em vessssns 10 00 

laires des ofliciers. …... …...… 200 00 
Salaires et frais de“route du pré- 

fet et des conseillers... 114 00 
Impressions, estampilles, etc …… 46 €6 
Ecole catholique …..........…. 216 09 
Charités, inclus les hôpitaux …… 50 00 
Intérêt sur billets et sur les 

AVABOSB core ose . bosse 8-02 
Rachat des billets. ….......……...... 900 00 
Intérêt sur billets à la ville... ‘ 170 83 
Sélection des jurés …......... ......... 9 00 
Dépenses, N. H, Hoÿde 3 00 
Loyer de la salle du conseil... 10 00 
Arrérages de 1887... 437 97 
Balance en. banque le 31 décem- 

bre 1888... ...... ............… 498 20 

2,956 93 
Certifié correct. 
Saint-Bomface, ter février 1889. 
: A, Kénoacx, 
Josxrx C. Aucæn, 

! Auditeurs, 

- ÉTAT DE L'ACTIF ET DU PASSIF, 
31 DECEMBRE 1888, 

: ACTIF. 

Taxes de 1887... ..…....... eséese $ 465 73 

Taxes de 1888... ..... 550 63 

Terrains achetés... . …..... 54 99 

J. A. Prendergast, argent collec- 

16 et retenu ss, sn, snssooee 62 60 
Caisse, balance en banque …...… 498 20 
Revenu, balance contre la-muni- 

CIpalilé ...... ,.. some possocs sos 15318 53 

2,950 68 

. PASSIF, 
Ville de Saint-Boniface.….…..... 2,440 44 
Commissaire municipal. 92 56 
Propriétaire du lot.105........ 83 10 
Ecoles protestantes, général... 185 12 
. “ Suthwyn 93 24 
*e Prairie Grove 106 22 
- 2,950 
Certifié correct, #$ ÿé 

Séint-Boniface, ler février 1888. 

| : : A. Kénoacx, 

Joszrx C, Auca, 
. Auditeurs, 


N RECEVRA au bureau du soussigné, 
jusqu'au mardi, 8 mars 1889, des 
soumissions cachetées et portant la sus. 
cription * Soumissions pour la résidenée 
du Lieut-Gouverneur, Régina, T. N. 0." 
pour faire les travaux nécéssaires à l’érec- 
tion d'une résidence pour! le Lieutenant. 
Gouverneur des Territoires du Nord-Ouest, 
à Régina. | 
On peut voir les plans et devis au dlépar- 
tement des Travaux Publiés, à Ottawa, ou 
au bureau de H.J. Peters, commis des 
Travaux, Régina, à partir du vendredi, 8 
tévrier 1889. Il re sera tenu aucun compte 
des soumissions qui ne seront pas faites sur 
les formules imprimées fournies par le dé. 
parlement, ou qui ne porteront pas les si. 
gnatures réelles des soumissionnaires. 
Chaque soumission devra être accompa- 
gnée d’un chèque de banque « 
payable à l'ordre de l'honorable ministre 
des Travaux Publics, égal à cinq pour cent 
du montant de la soumission, L c 
sera confisqué si le soumissionnaire refuse 
de signer le contrat, après notification, où 
s’il ne le remplit pas intégralement ; il sera 
remis si la soumission n'est pas acceptée, 
Le ministère ne s'engage à accepter ni 
la plus basse ni aucune des soumissions, 
Par ordre, 


A, GOBEILL, 
Secrétaire, 
Ministère d:s Travaux Publics, 
Ottawa, 4 février 1889, 
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Contrat pour la fourniture de Cha 
pour les Facteurs de la Poste. 


ES SOUMISSIONS cachetées et sépa- 
rées, adressées au Maître 
des Post: s à Otiawa, (pour la 
Surintendant des impressions et de 
niture), et marquées * Soumissions 
fourniture de chaussures aux facteurs de la 
Poste,’ seront reçues à Ottawa 
di, le vingt-cinquième jour de fevrier 1889, 
pour la fourniture de ce département de 
chaussures tel qu'il pourra de temps à autre 
être requis pour les fins ci-haut relatées, 

Le nonbre estimé de paires requises cha- 
que année est de sept cents (700), dont on 
peut voir des échantillons aux bureeux des 
Maitres de Poste ci-dessous énu des- 
quels l'on peut obtenir de plus amples ren- 
Œ —"“" si nécessaire :-— 

alifax, N. E.; Saint-Jean, N. B.: Qué. 
bec, Montréal, Ottawa, Kingston, Toron- 
to, Hamilton, London, Ont.; Winnipeg et 
Victoria, (. B., et uu département des 
Postes, à Ottawa. 

La matière et l'ouvrage devront être, 
sous tous les rapports, conformes aux 
échantillons et les chaussures, d elles 
seront achevées, devront être livrées aux 
frais du ou des entreprenurs, en telles 
quantités qui pourront être requises de 
temps à autre au département des Postes, 
à Ottawa. 

Le contrat continuera d'être en vigueur 
pour le terme de quatre années, pourvu 
toujours + ce soit dûment exécuté, sous le 
rapport du prompt achèvement de l'ou- 
vrage, la qualité de la matière employée et 
la nature Fm l'ouvrage fait, à la satisfac- 
tion du Maitre Général des Postes, 

La soumission devra mentionner le prix 


trepreneurs 

de mille piastres pour la due exécution du 
contrat 

On peut se procurer des formules im 
mées de soumission et de garantie aux 
reaux de Poste cidessus nommés ainsi 
qu'au département des Postes, à Ollawa, 

La plus basse ni aucune des soumissions 
ne sera pas nécessairement acceptée, 


. WILLIAM :'WHITE, 
Assistant Maitre Général des Postes. 


Département Jes Postes, 
Ottawa, 24 janvier 1889. 
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Contrat pour la Confection d'Uniformes 
pour les Facteurs de la Poste. 


ES SOUMISSIONS scellées et sépa- 
rées, adressees au Maitre Général 
des Postes, à Ouawa, Ipour la branche de 
la surintendance des impressions et des 
fournitures), et marquées ‘ Soumission 
ur la confection. d'Uniformes pour les 
acteurs de la Poste,’ à Halifax, Saint. 
Jean, N.B.: Québec, Montréal, Olawa, 
Kingston, Toronto, Hamilton, London, 
Ont. ; Winnipeg et Victoria, C. B , seront 
reçues, à Ottawa, lusqu'à midi, LUNDI, le 
vingt-cinquième jour de fevrier, pour la 
confection d'uniformes pour les facteurs de 
la Poste, selon la mesure personnelle des 
facteurs qui en auront besoin, el avec les 
étoffes dont une partie sera fournie par le 
départemeut, tel que spécifié par la formule 
de soumission, aux villes ci-dessus men- 
tionnées ou ailleurs, tel que pourra le re- 
quérir le Maitre Général des Postes de 
temps à autre. 

On peut obtenir des renseignements, 
quaat au nombre estimé des uniformes re- 
quis, ét devant être confectionnés chaque 
année à chacune des villes ici nommées, 
des maitres de Poste des dites villes et 
au département des bureaux de Poste, à 
Ottawa, où l’on pourra obtenir, sur de- 
mande, tout autre renseignement, 

Le contrat restera en vigneur pour un 
terme de quatre ans pourvu toujours qu'il 
soit exécuté à la satisfaction du Maitré 
Général des Fostes, quant au prompt achè- 
vement de l'ouvrage, à la qualité des 
étoffes employées et la nature de la confec- 
tion. 

Les étoffes et la confection doi vent être, 
sous tous les Sn vhs égales a ux échan- 
illons, et tous les articles d ‘uniformes, 
lorsqu'ils seront achevés, devront être li- 
vrés aux frais du ou des entr-preneurs, en 
telles quantités qu'il pourra être requis de 
temps à autre, aux Maitres de Poste ci- 
dessus, ou au département des bureaux de 
Poste, à Ottawa. suivant le cas. 

La soumission devra mentionner le prix 
demandé pour l'ouvrage en la manière 
prescrite par la formule de soumission, et 
être accompagnée d'une garantie écrite de 
deux persounes responsables entreprenant 
le contrat, dans le cas où la soumission se- 
rait acceptée, le contrat sera dûment exé- 
culé par la ou les personnes soumission- 
nant pour le prix demandé, la garantie 
s'engageant envers le ou les entrepreneurs 
pour la somme mentionnée dans la formule 
de soumission, pour la que exécution du 
contrat. 

On peut obtenir des formules imprimées 
de soumission et de garantie aux bureaux 
de Poste ci-d ssus nommés et au départe- 
ment des Postes, à Ottawa. 

La plus basse ni aucune soumissi on ne 
sera pas nécessairement acceptée. 


WILLIAM WHITE, 
Assistant Maitre de Poste Général, 


Département des Postes, 
Outawa, 24 janvier 1889. 


Dés soumissions scellées rt séparées d'un 
individu ou d'une société pour Fournin 
tous les uniformes requis par les Facteurs 
de la Poste du Canada aux mêmes termes 
et conditions que pour la -‘ Confection des 
uniformes de la Poste ” te! que ci-dessus, 
2 ins 14 2 89 
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LE MANITOBA. 


AVIS À CEUX QUI VIENNENT AU IMANITOBA ET QUI SE PROPOSENT 


DE CONSTRUIRE !\ . 


En prévision de l’émigration qui doit nous arriver au printemps, nous avons IMPORTÉ un assortiment considérable de FERRONNERIES, PEINTURES, VERNIS, PAPIER FEUTRE, PAPIER GOUDRONNÉ, 
FOURNITURES DE MAISON, POELES, FOURNAISES, VERRERIES, FAIENCES, BROCHE A CLOTURE, Erc., Erc, Erc. 


NOTRE STOCK D’EPICERIES ET PROVISIONS, TEL'QUE THES, CAFES, SUCRES, MELASSES, VIANDES SALÉES 
FRAIS ET SALÉ, ETC. ETC. EST AU GRAND COMPLET. 


, VIANDES FUMÉES, SAINDOUX, FARINES, POISSONS 


NOS PRIX SONT les PLUS BAS DU MARCHE et DEFIENT TOUTE CONCURRENCE. 


Etant à la proximité des principales lignes de chemin de fer, nous pouvons expédier sans délai toutes marchandises commandées par la malle. . e 


Eos. 14.288. 


Une visite à nos magasins vous convaincra des gr 


ands avantages offerts. 
Une remise libérale sera accordée aux Messieurs du Clergé et aux Communautés. 


Maison H. F. DESPARS, Coin des rues Provencher et Tache, Saint-Boniface. 


Que ce conseil reconnaît les avan- 
tages de la construction prochaine 
d'un chemin de fer, partant de la 
ville de Saint Bomface ou de la cité 
de Winnipeg. et se dirigeant vers 
le sud-est jusqu’à la frontière inter- 
palionale, afin de douner un débou- 
ché à un riche district agricole et 
bin boisé, à l’est de la Rivière- 
Rouge, qui jusqu à présent n’a eu 
aucune facilité de chemin de fer; 
qu'un tel chemin mettrait cette ville 
en communication avec les floris- 


PERSONNEL. 


Sa Gfandeur Mgr Taché était à 
Quéhec la semaine dernière l'hôte 
de Son Eminence le Cardinal ‘Fa 
chereau. / 


M. l’abbé/N. Pelletier, curé de 
Saint-Joseph. est parti Inndi soir 
pour Ja/ province de Québec. 
On nous/ dit que le voyage de M. 
Pellet pour l'objet l’immigra. 
tion à Manitoba. 


4 ee 
M.l'abbé George Dugast, de l’ar- 
cheyêché, est parti lundi pour Otta- 
wa/et Montréal. 

/ Madam»: Bétournay est partie sa- 
AMmedi de Saint-Bomface pour aller 
/ demeurer à Régina avec son fils, M. 
/ Albert Bétournay, inspecteur des 
/ écoles sauvages catholiques de Ma- 

/_ nitoba et des Territoires. 
/ Madame Bétournay était accom- 
/ pagnée du plus jeune de ses enfants. 
| Arthur, et de Madame J. A. Pien- 
/ dergast, qui doit passer quelque 
Î temps à Regina. : 


M. N. D. Beck, avocat, de cette 
ville, partira sous peu pour Calgary 
. | ‘où il doit se fixer. 

Die — 

M. Charles George Caron, de 
Saint-Charles, est parti mardi pour 
Louiseville, Qué. M. Caron qui est 
un des nombreux colons venus de 
la province de Québec dont le suc- 
cès en agriculture a été éclatant, 
é aura sans doute un bon mot à dire 
2 là-bas en faveur de l’émigration à 
Manitoba. 


Chronique Locale. 


-—La Saint-Valentin. 


—Voyez la nouvelle annonce Je 
M. F. E. Verge. 


—[l est tombé environ cinq pouces 
de neige dans la nuit de mardi. 


—Nous attirons l'attention de nos 
lecteurs sur l'annonce de M. H.F. 
Despars, au haut de notre troisième 
page. 

—Le conseil'de ville a engagé de 
nouveau tous les mêmes employés, 
moine M Josoph Letoendre que- 
Zoël Marion remplace comme gar- 
dien d’enclcs et ramoneur. 

—L’'élection des dignitaires de 
l'Ouvroir de Saint-Boniface a eu lieu 
ce matin. Madame T. A. Bernier 4 
été élue présidente, Madame J. A. 

. Lévèque, secrétaire, et Madame J. 
à E. Cyr, trésorière. , 7 

—Frédéric Marcellais est retour- 

né au pénitencier où 1l avait déjà 

servi un terme de cinq années. Le 

juge en chef Taylor vieut de le con- 


damner à sept ans de détention pour 
avoir commis plusieurs vols da ns le 
cours de janvier et fevri:r. 

—Escompte de dix par cent chez 
M. F. E. Verge d’ici au ler mars 
prochain. C’est le temps de faire 
vos achats. 

—MM. Allaire & Turner ouvri- 
ront vers le ler mars prochain une 
cour à bois de construction à l’an- 

e cienne place d affaires de M. J. R. 
Sutherland, vis-à-vis la bâtisse du 
Manitoba. Avant d'acheter ailleurs 
‘tous les intéressés feront bien d’at- 
tendre l’ouverture de cette nouvelle 
cour. 

—La résolution suivante a été 
unanimement adoptée à la séance 
du conseil de ville, lundi soir : 

Proposé par M. le conseiller Al- 
laire, appuyé par M. le conseiller 

4 | Pelletier, et résoiu 


41.5.4.88, 


sants établissements bâtis sur la Ri- 
vière Seine et traverserait un dis- 
trict qui ne le cède à aucun dans la 
province ; 

Que sou honneur le maire et le 
secrétaire-trésorier sont par les pré- 
sentes autorisés à signer, au nom de 
la ville de Saint-Boniface, une hum- 
ble pétition à Son Excellence le Gou- 
verneur-Général-en-Conseil, au Sé- 
nat et à la Chambre des Communes 
du Canada, priant qu’un acte 
soit passé incorporant la ‘ Com- 
paguie du Chemin de Fer Mani- 
toba et Sud-Est,” faisant appli- 
cation pour bâtir un chemin de fer 
à travers le dit district, et que le 
sceau de cette corporation soit fixé 
à la dite pétition, et que la dite péti- 
tiou aussilôt terminée soit envoyée 
à l'honorable A. A. C LaRivière, le 
député de cette division, pour qu'il 
la présente. 


Echos du Nord-Ouest. 


Régina, 

—Extrait de-la dernière Gazette 
Officielle. des Territoires du Nord- 
Ouest : - 


—Le district scolaire public catho- 
lique de Saint-Laurent No. 9 des T. 
du N.-0. à été subdivisé et est main- 
tenant composé des sections 5, 6, 7, 
8, 17, 18, 19, 20, 28, 29, 30, 31. 32, 
33, 3%, le quartier nord-est de 9, la 
moitié ouest de 16, la moitié ouest 
et le quartier nord-est de 21, lequar 
her nord-ouest et la moitié nord du 
quartier sud-ouest de 27, et le quar- 
lier nord-ouest et la moitié nord du 
quartier sud-ouest de 33, dans le 
township 44, rang 1, et des sections 
24, 25 et 36, daus le township 44, 
rang-2,_le tout à l’ouest du troisième 
méridien. 

M.M. Louis Riguidel. Gabriel Pa- 
renteau, sr. et Raphaël Parenteau 
ont été élus syndics du dit district. 

—Le nouveau district scolaire 
formé par le démembrement du dis- 
trict No. 9 se compose des sections 
1, 2.3, 4 10, 11. 12, 13, 14, 15, 22, 
23, 24. 25, 26. 36, la moitié sud et le 
quariier nord-est de 9, la moi ié est 
de 16, le quartier sud-est de 21, la 
moitié est et la moitié sud du quar- 
tier sud-ouest de 27, et la moitié est 
et la moitié sud du quartier sud- 
ouest de 35, dans le lownship 44, 
rang |, à l’ouest du troisième méri- 
dieu, et sera connu sous le nom de 
district scolaire public catholique de 
Fourmond No. 24 des T. du N.-O. 

MM. Charles Nolin, Baptiste 
Boyer et Antoine Fergusson ont été 
élus syndics pour ce district. 

—Un nouveau district scolaire 
catholique a été formé à Lethbridge 
sous le nom de L'Ecole Catholique 
Séparée de Lethbridge No. 9 des T. 
du N-0 

MM. Joseph Noël, Wm Gay et 
M. E. Roy sont les syndics élus. 

—Termes de la cour suprême :— 
District judiciaire  d’Assiniboia- 
Ouest— Régina, lundi, 25 mars, 
1889. Qu’Appelle Station, vendredi, 
5 avril, 1889. 


| de M. J. C. Auger, comptable, un garçon. 


oo 
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En cette ville, le 14 courant, la fmme 


AVIS. 


Avis est par le présent donné que de- 
mande sera faite au Parlement du Canada, 
: à sa prochaine session, d'un acte pour in- 
, Corporer une compagnie devant se nommer 
La consomption radicalement guerie. ‘ La Compagnie de Pouvoirs d'Eau ue 
A M. LE DIRECTEUR : l’Assiniboine,” dans le but d'entreprendre, 
Veuillez informer vos lecteurs que j’ai construire, creuser, bâtir et autrement 
un remède certain pour guérir la consomp- | Compléter el exploiter tous travaux, ca- 
tion. En en faisant usage à temps plusieurs | naux, digues, bassins, bâtisses, machines 
milliers de personnés aflectées ont été gué- | et autres choses récessaires pour obtenir 
ries radicalement. Je serai heureux d’en- | et faire usage des pouvoirs d'eau; pour 
voyer deux bouteilles de mon remède gra- | *méliorer la navigation de la rivière Assi- 
tuitement à aucun de vos lecteurs attaqués | nihoine, et pour faire communiquer les 


À Prairie Grove, le 10 courant, Madame 
Ernest Pelletier, une fille. 


de consomption pourvu qu’on m'envoie | eaux du Lac Manitoba avec celles de la 


leur adresse par express et le nom du bu- 
reau de poste. 
Respectueusement, 


De T. A. Siocus, 
37 Yonge St., Toronto, Ont. 


lan 14.6.88 


Systeme de Tenue de Livres Scientifique 
Enseigne d’une Maniere Pratique. 


M. C. F. Field a l'intention d’ouvrir une 
classe dans Saint-Boniface, vers le ler fé- 
vrier, pour enseigner, aux jeunes gens la 
tenue des livres en partie double et diver- 
ses manières de tenir les comptes, la mani- 
ère d'ouvrir et de fermer des livres, com- 
ment faire les affaires de banque, etc. 

Les mèmes principes et la même méthode 
s’appliquent à toutes les langues. 

M. Field ne pourra recevoir qu’un nom- 
bre linité d’élèves. 
déjà à l'ouvrage. 

M. Field est un homme d'expérience en 
pareille matière. On peut le voir à l'Hôtel 
Beauregard. . jno.31.1.89. 


PERDU. 


Un diamant assez gros, entouré de huit 
brillants, monté en platine et or. 

Dix piastres de récompense, à celui qui 
le remettra à Monsieur Lafond, chez M. 


Jean 2ins.7.2.89 
AVIS. 


Avis public est par le présent donné que 
demande sera faite a l’Assemblée Légis- 
lative de Manitoba, à sa présente session, 
d’un acte pour incorporer l'Association 
d'Assurance de Manitoba, avec tous les 
pouvoirs. Ordinairement confèrés à une 
compagnie d'assurance contre le feu, sur les 
animaux et pour les navires, et pour au- 
tres fins. 

Daté ce 4ème jour de février, A.D. 1889. 

PATTERSON & BAKER, 
Solliciteurs des Requérants. 


AVIS. 


Avis est par le présentes donné qu’une 
demande sera faite à la présente session 
de l’Assemblée Législative de la Province 
de Manitoba, par l'Association Pharma- 
ceutique de la Province de Manitoba a’un 
acte pour amender ‘“l’Acte de l’Associa- 
tion Pharmaceutique de 1878’ et ses 
amendements, de la manière suivante, 
entre autres détails : 

Pour donner au conseil plein pouvoir sur 
les sujets et cours d’études et la pratique 
des apprentis et commis brevètés, Pour 
régir les honoraires que devront payer tous 
les membres de l’Association, les commis 
brevètés, les apprentis et autres. Pour 
permettre au conseil de passer des regle- 
ments et pour d’autres fins. 

Daté ce 15ième jour de janvier 1889. 

J.F. HOWARD, 
Secrétaire de l’Association Pharmaceutique 
de Manitoba, 
5.31.1.89. 


A L'ENCLOS. 
MUNICIPALITÉ DE SAINT-BONIFACE 


5ins.6.2.89. 


Trois génisses rouges, âgées d’un an en- 
viron et chacune ayant un cable dans le 


cou. 
MOISE RACETTE, 
3ins.14.2.89. Gardien d’'Enclos. 


IN POUND. 
MUNICIPALITY OF SAINT-BONIFACE. 


Quelques-uns sont | Order of Foresters ; ” 


Rivière Assiniboine, et en général, avec 
pouvoir de faire tous les actes et choses et 
d'acquérir les terres et les droits néces- 
saires et en aucune manière en relation 
avec aucune des fivs précitées. 

Daté à Winnipeg, ce 27ème jour de no- 
vembre 1888. ; 

ALLEN & CAMFRON, 
Solliciteurs des requérants. 


AVIS. 


Avis est par le présent donné que de- 
mande sera faite à la prochaine session du 
Parlement du Cinada d'un acte paur in- 
corporer la société connue par taut le Ca- 
nada sous le nom de “The Independent 
cette association 
ayant pour but : 10. l'union fraternelle de 
toute personne saine de corps et d'esprit et 
de bon caractère, (sous l’âge de 55 ans) et 
leur culture physique intellectuelle et mo- 
rale. 

20. L'établissement d’un fonds pour le 
soulagement des membres malades ou en 
détresse. 

30. L'établissement d’un fonds bénéfice 
duquel une somme n’excédant pas $3,000 
sera payé à chaque membre, son bénéf- 
cier ou son représentant légal selon les 
réglements de la constitution et les statuts 
de la dite société. 

McGILLIVRAY & CHAPPEL. 
Avocats des pétitionnaires. 

Uxbridge, Déc. 27 1888, | 

9 ins 17 1 89 


A V IS. 


Avis est par le présent donné que de- 
mande sera faite à l’Assemblée Législative 
de la proyince de Manitoba, à sa prochaine 
session, d’un acte constituant cn corpora- 


tion la * Compagnie de chemin de fer de 
Selkirk-Bst ct Ouest, avec pouvoir de 


cénetruüire el exploiter une ligne de chemin 
de fer et de télégraphe partant de la ville 
de Selkirk et allant jusqu’à un point au 
coin sud-est de la province au ou près du 
township un (1), rang seize (16) est et au 
coin nord-ouest de la province jusqu'à un 
point à ou près de Érapétrick, ans le 
comté de Russell. 
Selkirk, 29 décembre 1888. 
JAMES HEAP, 

"Agent des requérants. 


NOTICE. 


Notice is hereby given that an applica- 
tion witl be made at the approaching ses- 
sion of the Parliament of Canada, for an 
Act authorizing the construction of a rail- 
way from a point on the line of the Cana- 
dian Pacific Railway, in the Province of 
Manitoba, at or near Shelley Station, 
thence in a North-easterly direction to a 
point at or near White Mud Lake, on the 
Winnipeg River. 

Dated at Winnipeg, 20th November 1888. 

MacpoxaLp, TuPPER, PHIPPEN & TUPPER, 
Jins 29.11.88 Solicitors for the applicants. 


AVIS. 


‘ La Compagnie du chemin de fer Cana- 
dien du Pacifique demandera au Parlement 
du Canada, à sa prochaine session, un acte 


Jins 6.12.88. 


5ins 3.1.89 


autorisant la compagnie à émettre des 


obligations en vue d acquérir des bateaux 
à vapeur se raccordant au chemin de fer 
de la compagnie et à créer, au sujet de ces 
obligations, un lien spécial sur ces bateaux 
et à prendre d’autres mesures nécessaires 


Three red heifers about one year old, and | à cette fin. 


each of them with a rope sround the neck. 


MOISE RACETTE, 
Pound-kseper. 


3ins.14.2.89. 


CHARLES DRINKWATER, 
Secrétaire. 
Montréal, 19 décembre 1888. 
9 ins 17 1 89 
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AVIS. 


Avis est donné par le présent 


que de- 


mande sera faite au parlemént du Cana ia, 


à sa prochaine session, afin d’obtenir un 
acte constituant en corporation uhe com- 
pagnie sous le nom de ‘“Compaguie de 
chemin de fer Ontario, Manitoba et de 
l'Ouest,” avec pouvoir de construire, équi- 
rer el exploiter un chemin de- fer de l'en- 


trevoie-type partant de la ville de Port- 


Arthur dans la province d'Oñtario, et al- 
lant à l’ouest jusqu'à la cité de Winnipeg, 
dans la province de Manitoba, traversant 
les rétrécis du Lac-des-Bois et au sud de la 
ligne du cnemin de fer Canadien du Paci- 
fique : avec pouvoir de construire, équiper 
et exploiter des lignes de prolongement ou 
d'embranchement vers l’ouest à partir de 


la dite cité de Winnipeg à travers la pro- |- 


vince du Manitoba jusqu'aux, dans et à 
travers les Territoires du Nord-Ouest au 
sud du dit chemin de fer Canadien du Pa- 
cifique, et des lignes courtes comme lignes 
auxiliaires, de croiser la ligne .du &@it che- 
min de fer ou ses embranchements ou 
autres voies ferrées à où près de Port- 
Arthur et à tels autres endroits près de 
Winnipeg ou ailleurs qu'il sera nécessaire, 
de se raccorder avec ou acquérir d'autres 
voies ferrées courant au sud des ou entre 
les points en premier lieu cités; avec tous 
les pouvoirs nécessaires pour l'achat de 
terrains, l'ecceptation de bons en terres ou 
en argent, la construction de ponts, la na- 
vigation des rivières ou lacs adjacents, la 
construction et l'équipement d'un: ligne 


de télégraphe ou de téléphone ou les deux | 


en rapport avec le dit chemin de fer ou 
d’autres compagnies ; d'exploiter les mi- 
nes de houi:le ou autres qui se trouveront 
adjacentes ; d’ériger et faire fonctionner 
des scieries ou autres manufactures de bois 
dans la poursuite de ses opérations ; 
d'émettre des obligations, et généralement 
cet acte devra contenir toutes les autres 
clauses et privilèges nécessaires à une com- 
pagnie formée dans le même but et pour 


les mêmes objets. 
J. A. GEMMILL, 
Solliciteur des requérants. 
Ottawa, 26 décembre 1888. 
Jins.17.1.89. 


T. PELLETIER, 
BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits, etc: 
AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 

& 

Pellation à toujours em main un ae. 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, vaux gazeuses, 
elc., etc. 27.9.88. 


A L°'FFNCLOS. 
DE LORETTE 


Une vache noire, avec taches blanches 
sur les flancs, le dos jounâtre; du blanc 
sous le ventre, la corne droite plus basse 
que l'autre, presque aveugle, âgée d'en- 
viron 12 ans Trouvée dans les environs 
de l'Ile des Chênes. 


CAMILLE HENRI, 
Gardien d’enclos. 


TÉRRE A VENDRE 
A LORETTE. 


Le lot numéro 44, de 7 chaines et 10 
mailles de largeur, sur deux milles de pro- 
fondeur, cêté nord de la rivière Seine, Lo- 
rette, à vendre à bon marché. 

‘ S'adresser à 


A. À. C. LARIVIÈRE, 
Saini-Boniface. 


N. D. BECK 


Successeur de Royal & Prud’homme, 
Avocat, Procureur, Solliciteur de la 
Compagnie de Prèt + Le Crédit 
Foncier Franco Canadien.” 

J. P. PRUD'HOMME, 
NOTAIRE PUBLIC er RÉDACTEUR 
D'INSTRUMENTS. 

BUREAU : 

No. 344, Rue Principale, 


WINNIPEG. 
Winnipeg, 9 Nov. 1882. 


jno. 


# 


AVIS. 


La Compagnie du chemin de fer Cana- 
lien du Pacifique demandera au Parle- 
ment du Canada, pendant sa prochaine 
session, un acte Jui conférant de plus 
amples pouvoirs pour la construction et la 
protection de ses lignes de télégraphe. 


CHARLES DRINK WATER, 
Secrétaire. 


Montréal, 30 novembre 1888. 
9 ins 17 1 89 


CHEZ — 


No. 312, rue Principale, 
Winnipeg, 


Epiceries à Bon Marche. 


En remerciant le public de l’encourage- 
ment libéral qu'il a reçu, M. J. D. Burke a 
l'honneur de lui annoncer que son magasin 
est des mieux assortis. 

ASSORTIMENT COMPLET 


D'Epiceries, Thes, Cafes, Sucres, 
Farines, Fruits en Conserve, 
Etc., etc., etc. 


Quoique notre assortiment de poisson 
soit très considérable, nous avons, cepen- 
dant à l'approche du carème, fait des com- 
mandes sur les marchés de l'Est et de la 
Colombie Anglaise. Actuellement en 
main ‘ 

HARENG DU LABRADOR, 
MORUE EN BOITE, 
MORUE ROUGE, 
MORUE NOIRE, 
HARENG FRAIS, 
PETITE MORUE, 


POISSON FUME 
| DE TOUTE ESPÈCE, 


Tout est vendu à des prix qui défient la 
concurrence. 


Le plus haut prix du marché est payé 
pour les produits de la campagne, le beurre 
et les œufs surtout. 


Une visite est sollicitée. | 
N'OUBLIEZ PAS L'ENDROIT : 


No: 312, Rue Prcpak, Winnipeg 


N B.—M. C. A. Lemieux bien connu de 
la population française est à notre service. 
3in.31.1.89. J. D.B. 


À l'Enclos de LaBroquerie 


Une laure sous poile rouge, le dessous 
du ventre blanc, âgée d'un an et demi. 
JOSEPH PION, 

Gardien d'Enclos. 


3ins.17.1.88. 
IN POUND. 


At EaBroquerie, one red heifer, white 
belley and eighteen months old. 
JOSEPH PION, 
Pound-Keeper, 


3ins.17.1.89. 


| À l’Enclos de Lorette. 


Une taure qui aura trois ans ce prin- 
temps, brune, corne droite croche et le des- 
sous du ventre blanc, 

Une taure, côté rouge, dos et ventre 
blancs, tache blanche dans le front et âgée 
de 8 mois. 

Une taure brune, le bas des pattes de 
derrière blanc, la queue et le dessous du 
ventre blanc âgée de 18 mois. 

Un bœuf blanc âgé de 18 mois. 


JOSEPH LANDRY, 
Gardien d’Enclos. 


2ins.17.1.89. 


IL FAUT SE DEBARRASSER DES MARCHANDISES D'HIVER 


V4 


4 


nn 
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Une visite vous convaincra de nos bas prix. 


Au pavillon francais. A LB] B O N M A kR + H É Saint-Boniface. 


> 0 


ND AN 


F. E. 


J. D. BURKE, 


Le KRev,Geo.H.'Thayer‘ 
de Bourbon, Ind., dit : * Ma fmme et moi 
devons la vie à la médecine de Shiloh pour 
la consomption.”" 

Etes-vous trouble par lns 
indigestions, la constipation, le manque 
d'appétit, la jaunisse ? le remède (vitalizer) 
de Sbiloh vous guérira. 

Pourquoi tousseriez- 
vous quand le remède de Shiloh peut 
vous guérir de suite, Prix: 10 cts, #0 
ets. et $1.00. 

Le remede de Shiloh pour 
le cata uérison assurée du catarrhe 
et de la di rie. 

+ Hnckmetack ®” un parfum 
qui durk et des plus odorants. Prix 25 et 
50 cents, 

Le remede de Shiloh sou- 
lagera immédiatement le croup, la coque- 
luche et une bronchite, 

Pour la Dyspepsie et les 
maladies du foie vous avez une garantie 
par écrit sur chaque bouteille du remède 
(vitalizer) de Shilob. Guérison assurée. 

Un injecteur donne avec 
chacue bouteille du remède de Shiloh peur 
catarrhe. 

En vente chez 
Saint-Boniface. 


le Da. LAMBERT, à 
6m. 20.12 88 


CHEMIN DE FER 


Minneapolis et Saint - Paul 


——{T LA CÉLÈDRE 


ALBERT LEA ROUTE 


Deux Convois Directs, Quotidiens 


DE SAINT-PAUL ET MINNEAPOLIS 


A CHICAGO= 


Sans changement de chars, se raccordant 
avec tous les rapides de 


L'EST et du SUD-EST. 


La soule ligne qui fait circuler des trains 
directs entre 


—DES MOINES, IOWA,— 


VIA ALBERT LEA ET FORT HODGR, 


#27" TRAINS DIREOTS REGULIERS “8® 
—— ENTRE 


Minneapolis ot Saint-Louis … 


et les principales cités de la Vallée du Mis- 
sissipi, ayant à toutes les gares union 
des raccordements pour tous les 
points du sud et du sud-ouest, 


a 


ECONOMIE iigne qui faces our. 


culer deux convois directs 


réguliers, cha- Qt 

que jour, pour A NSAS CITY, __ 
Leavenworth et Aichison, se raceordanit 

avec les chemins de’ er Union Pacific et 
Atchison, Topeku et Santa Fé, 


——_——— 


Raccordement rapide à toutes les gares 
de l'Union, avec les convois du St, Paul, 
Minneapolis et Manitoba, du Northern Pa- 
cific, du St, Paul et Duluth, venant et al. 
lant vers tous les points du nord et du 
nord-ouest, 


Que l’on n'oublie pas 
que les convois du chemin de fer Minnea- 
polis et St. Louis se composent de voitures 
confortables, de splendides chars-dortoirs 
et de chars-refectoires somptueux juste- 
ment célèbres, et de chars à fauteuils in- 
clinés, Horton Reclining Chair Cars. 


ae 


150 LBS. DE BAGAGES ADMIS 
GRATIS. Prix de passage des plus ré- 
duits. Pour indicateurs, billets directs, 
og adressez.vous à l'agent le plus voisin, 
ou 


S. F, BOYD, 
Agent général des billets des pa ers, 
ino, 12.1.88, Minneapolis, Min. 


APRES L’'INVENTAIRE ! 


Grande Vente a Reduction pendant le reste du mois de Fevrier 


D. 


POUR FAIRE PLACE AUX NOUVELLES IMPORTATIONS DU PRINTEMPS 


“ 


VERGE. 


—_… © 


! 
ue 


 Aront s’ébattre à loisir et se dé- 
/ barrasser de ces incommodes et 


3ins. 17.1 


aus ne mn rlneeeeenenmmemnnnoe same mane or mmgamenen sem pe 
+ 


LR à 2 = D 2! 07 me 
pars ee 


AGRICULTURE. 


EMPLOI DU TEMPS. 

‘ Se coucher le dernier, se le- 
ver le premier.’ 

C'est une règle fondamentale 
pour tout chef d'exploitation 
agricole. Si le cultivateur ne se 
sent point la force de l’observer 
rigoureusement, qu'il cherche 
une autre carrière; dans les 
champs, au lieu de sérenité et 
d'aisance, il ne trouverait qu'’in- 


CHEMIN DE FER 


ET MANITOBA. 


Arrive t tous les ” { Départ tous les 


. : jours. 
. 6.15 p. . Win 9.10 a.m, 
quiétude et ruine.  . La oh ee RE 
Le jour n’est pas levé ; il n’im- #40... BA Norbert. TE 
porte, debout! Le devoir de mai- 442 LT ‘Silver Plains.. E 
| APS . à 2 cs Docs 18 ...., . 
tre est de présider lui-même à la un À Sean aptie. .. 
distribution des fourrages et de ls. Ma 
l’avoine. Terme moyen, il faut SaSArs | West-Lynne.….|} De. 1226 0... 
° : 7... FRE 3.05 De. Pembina. . Ar. 12.30 
que les chevaux soient bridés à na “|: Véinnipeg June: 855 
cinq heures. Dès trois heures et #0 De. |..:..St Paul... | Ar 7.06 
demie ou quatre heures au plus ne Gares | 15. pa 
tard, l’avoine doit être dans les en PROS 7 Mb 6.30... 
Le 7 Tacoma.. 3,60 . 
auges et la ‘“ mangeaille’ dans 40 Feeome 
les rateliers. Le proverbe dit |55—3x. an pu pu. 
vrai, ‘“ L'œil de maitre CS te PRE Poe tel Pi cc 
le bétail.” 10.30 ee An .. Chicago... Le Es ne 
p.m. | p.m. . | pm. | p.m. L 
Pendant le repos, c'est au mai-} 6.45 10.16) 6.00]. …Detroit….| 7.16] 10.49) 6:16 
. Q .m. ,m An. |..... .m. 
tre de surveiller le pansage : qui 9.10| 9.05|...,.Toronto.....| 9.10)... 9.06 
. 1 int ] té a.m, | p.m am. | p.m. |p.m 
ne sait pas à quel point la santé 7.00! 7.60|....New York....| 7.30] 8.50| 8.50 
des animaux en dépend ? *6.30/ 3.00]. Boston... |"à.86| 10.50/10 50 
Avant le départ pour les “3.00! 8.80). Montréal .… | 8.151. :::| 816 
champs, il est essentiel de s’en- È 


tretenir des travaux de la veille. 
Où en, est-on ? Que reste-t-il à 
faire ? Que s'est-il passé dans 
l’air pendant Ja nuit ? D'où vient 
le vent ? Que dit le ciel? En te- 
nant compte des conditions at- 

mosphériques, les travaux de la 
veille servent à règler ceux du 
jour. | 

Bon' dira un jeune fermier 
amateur, quel mal peut causer 
un retard de quelques minutes. 

Quel mal ? Personne n'est aus- 
si intéressé que le maître à l’ex- 
actitude et au bon emploi du 
temps, personne ne se:croit obli- 
gé à plus de zèle que lui. Rêvez 
une demi-heure de plus sur l'o- 
reiller, étirez-vous à votre aise, 
jouez avec vos chiens, tournez le 
dos à vos affaires: les charretiers 
arriveront irrégulièrement, les 
chevaux seront mal soignés, on 


e - 
Chars Dortoirs palais et chars 
Réfectoires 
A CHAQUE CONVOI. 


H. SWINFORD, 
Agent général. 


J. M. GRAHAM, 
Gérant généraf. 


Chemin de Fer 


NORTHERN 
PACIFIC. 


Pembina, Grand Forks, 
Helena, Butte, et tous 
Les principaux endroits du 


se mettra de jour en jour plus Montana. 

tard à l'ouvrage. Quelques mi- . Ar . 
nutes perdues, se multipliant par [a Vo Transeontentale Populaire 
le nombre de travailleurs, par ce- 

lui des animaux, par celui des ——ET AVEC— 


jours, amèneront à la fin de l’an- 
née une perte matérielle considé- 
rable, un dommage moral plus 
grand encore, c’est-à-dire le lais- 
ser-aller, l’insouciance, le relâche- 
ment dans les habitudes, le dé- 
sordre. 

Ce n'est là que le début de la 
journée ; chaque heure, chaque 
minute a sa règle’ Les devoirs 
se succèdent sans interruption. 
Il faut surveiller, tout, et par- 
tout, et, toujours, il n’est point 
de détail in ifférent. 


CHARS REFECTOIRES. 


Spokane Falls, Portland, Seat- 
tle, Victoria, C.B, 
tous les endraits dans Puget 
Sound et l’ Alaska. Tous 
les endroits dans On- 
tario et Québec. 


Convois Express tous 


les jours 


NÉCESSITÉ POUR LES VOLAILLES. AVEC CHARS DORTOIRS PALAIS 


On ne peut SPA trop d'im- Et chars dortoirs pour les émi- 
portance à tenir les poules chau- | 
dement. ; Un œuf frais durant 
l'hiver est une douceur qu'il 
n’est pas trop difficile de se pro- 
curer. Les grands ennemis des 
volailles sont les pons. Le meil- 
leur moyen de les combattre, 
c’est de tenir à la disposition des 
vélailles et en abondance, de la 
terre sèche, de la cendre où elles 


grants. 


f&æLa seule voie ferrée se ren- 
dant au Parc National de Yel- 
lowstone. Pour plus d'informa- 
tions, s'adresser à 


CHAS. S. FEE, 
Agent géneral des passagers 
et des billets. 


jno 15.11.88. SAINT-PAUL, Mixx 


LE CHEMIN DE FER 


Northern Pacific 


——— ET —— 


Manitoba. 


La seule ligne qui fasse circuler tous les 
jours des chars 


PULLMAN-DORTOIRS 


—— ET DES — 


Chars - Refectoires, 


DE WINNIPEG AU SUD, 


nuisibles parasites. Une autori- 
té en cette matière dit à ce pro- 
pos : ‘ Les volailles aiment avant 
tout prendre un bain. de pous- 
sière, c’est non-seulement pour 
elles une jouissance, mais une 
véritable nécessité, tout comme 
le bain est nécessaire à l’homme 
civilisé.” 

Les volailles qui sont confi- 
nées dans un local étroit ont be- 
soin d'une nourriture variée 
qu'elles peuvent se procurer du- 
rant l'été quand elles sont en li- 
berté. Le grain durant l'hiver 
doit être leur principale nour- 
riture ; mais il est très im- 
portant de leur douner de la 
nourriture verte. Il faut aussi 
leur donner de la chaux sous une 
forme quelconque. Enfin, en der- 
nier lieu, il est très-important de 
tenir constamment devant elles 
de l’eau pure. 
oo 


Ux Coxseiz Aux MÈèREs.—Etes-vous trou- 
blées la nuit et tenues éveillées par les 
pleurs et les gémissements d’un enfant 
souffrant de la dentition. S'il en est ainsi 
allez immédiatement chercher une bou- 
teille du Sirop Calmant de Mme Winslow, 
pour la dentition des enfants. Son etfet est 
inappréciable. Il soulagera immédiates 
ment le petit malade. Mères, vous pouvez 
compter sur lui il n’y a pas a sé méprendre 
à ce sujet, Il guérit la dysenterie et la 
diarrhée, règle l'estomac et les intestins, 
guérit les coliques, amolit les gencives, di- 
minue l’enflammation et donne de la rorce et 
de l'énergie à tout le système, Le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la denti- 
tion des enfants, est agréable au goût, et la 
prescription est donnée par un des plus 
vieux Médecins des femmes et nourrices 
dans les Etats-Unis. Il est en vente chez 
tous les Droguistes du monde entier. Prix 
vingt vo centins la-bouteille. 

Demandez le sirop Calmant de Mme 
port et n’en prenez pas d'autre sorte, 
len.14.4 14.6.88 


À 7 nd de Sant-Boniface-Ouest. 


Un bœuf rouge, une tache blanche sur 
le front et sous le ventre, âgé d'environ 
24 ans, pas de marque. 

DOSITHÉE BONNEAU, 
Gardien d’Enclos, 
Monspalie de Beint-Boniface-Ouest. 


Billets directs vendus pour tous les 
points du Canada y compris la 


Colombie-Britannique 
et les Etats-Unis. 


KACCORDEMENT RÉGULIER A TOU- 
TES LES GARES UNION. 


Les bagages à destination d’endroit du 
Canada sont consignés directement, fai- 
sant ainsi éviter le trouble et les douanes. 

On obtient des billets pour la traverse 
de l'Océan et des cabines pour l’Angle- 
terre et toute l’Europe. 


TOUTES LES PRINCIPALES ET MEIL. 


LEURES LIGNES DE VAPEURS. 
SONT R“PRÉSENTÉES. 


DES BILLETS D'EXCURSION A 


La Côte du Pacifique, 


——BONS POUR-—— 


—SIX MOIS ET RETOUR,— 


Sont aussi vendus. 


Pour plus amples informations, adres 
sez-vous ou écrivez aux agents de la com- 
pagnie. 

H. J. BELCH, 
Agent des billets de la cité, 
285 rue Principale, 


Winnipeg. 
HERBERT SWINFORD, 
Agent général, 
457 rue Principale. 
J. M. GRAHAM, 
Gérant général. 


’ 


SI VOUS AYEZ L'INTENTION DE VOYAGER 


NORTHERN PACIFIC ONTARIO, QUEBEC, 


— LES — 


ETATS-UNIS ou l'EUROPE. 365, RuE PRINCIPALE, | 1 pe MARCHANDISES D'AUTOMNE ARRIVENT. 


Ne manquez pas de venir au Bureau du 
dre DE FER 


AUL, 
MINNEAPOLIS 


ANITOB 


316 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG. 


Afin d'acheter vos billets noie destination 
directe VIA ST. VINCENT, de faire 
marquer vos effets et vous assurer 
de vos billets de char-dortoir. 


D rte) met La vitesse la plus 
Le plus de confort ! Le choix le plus 
varie de routes ! 


Que ce qui peut être offert par n’importe 
quelle autre ligne. Par Minneapolis, 
St. Paul, Détroit, Chicago, autres 
mi ce villes américaines et 
travers le plus beau pays 
de l'Amérique. 

REPRÉÆNTANT TOUTES LES LIGNES OCÉANIQUES 
DE PREMIÈRE CLASSE. 


Pour prix et plus d'informations s'adres- 
ser à 
H. G. MecMICHEN, 
Agent du chemin de fer St. P., Minn. et Man. 
376 rue Principale, coin de L'Avenue du Portage, 
Winnipeg. 
Prenez le chars urbains de la station au 
bureau des billets. 
#Æ#"]out bagage allant en Canada est 
expédié directement sans examen à la 
Douane. 


ande ! 


ABRIVÉE. DÉPART. 
P.M, A.M. 
6.10|... Winnipeg....| 9.05 
A.M. A.M.|P.M,|P,M, 
7.00!....8t. Paul ....| 7.30! 3.00| 7.80 
P.M. | A.M.| AM. A.M.| P.M. | P.M, 
10.80! 7,00! 9.30|....Chicago....| 9.00! 3.10! 8.15 
P.M. | P.M. | A.M. # P.M. | P.M. | A.M. 
6.45/10.15| 6.00|.....Détroit.....| 7.15]110.55} 6.10 
A.M.| P/M. 
9.10| 9.06/....Toronto .... 
A.M.| P.M. Mardi, Jeudi 
7.00! 7 50|...New-York... } et Samedl 
lère 2nd 
PRIX. Classe.|Classe, 
De Winnipeg à St. Paul........... $14 40 
De Winnipeg à Chicago........... 25 90 | $23 40 
De Winnipeg à Détroit............ 33 29 40 
De Winnipeg à Toronto........... 39 90 34 40 
De Winnipeg à New-York......... 45 90 | 40 40 
80 40 | .58 50 


A Liverpool ou Glasgow .......... 


ss ee 
É" thittgt PRESS EME 


Chemin de fer Canadien du Paciique 


SERVICE DES CON VOIS 
DEPUIS LE 11 NOVEMBRE 1688. 


KO) Fe 
ee 2 LM 


STATIONS DÉPART. | ABRIVÉE. 
“| ATlan E 
Winnipeg ? … D 17.00! C 12. C0 
Portage du Rat. 
Ignace … en cee 
Savanne de. ss - 
Port-Arthur ….......… _E 14.30 
Al. Ouest.|Allant Est. 
Winnipeg ? .….… | À DÉ 13.20] A ar 16.00 
Portage la Prairie. 13.52 15.37 
Carberry … 17.57 11.46 
Bran ion. | C 18.15, A 1045, 
VIF den =... re 20.10 7.41 
Elkhorn .… ....….… 21.00 7.00 
Moosemin ...... …...… 21.565 5.57 
Broadview. …...….... 23.55 4.10 
Qu’Appelle..... … … 2.20 1.28 
Regina .…..... | D :e D . 
à AR DE . 
Moosejaw …....….., { DÉ 5.50| an 2155 
Swift Current... … 10.30 17.25 
Maple Creek... 14.18 13 24 
Dunmore. 16.42 11,07 
Medicine Hat... 17.30 10.50 
Gleichen...….....…..... 23.00 5 50 
Calgarry.. | C 1 20 3.35 
CANMOTE........ ee noce 4.40/ C 24.35 
Banff. …....… sinsise 5.20 23.45 
MOI. se cos... 8.35 21.25 
Donald... . 11.10 17.55 
Gla“ier House B. C. 12.35 14.30 
Revelstoke..….… 15.40 11.10 
Kamloops .…….. H 21.23 4.55 
SAVONAS.. . ent ee. D... 
Ashcroft . er : 2.07 
AR 7. DÉ 19561 
North Bend.…… -{ M tel 1 
AGASSIZ.. …...... vos. 11.09 15.52 
New Westminster... 14.10 13.00 
Vancouver... 14.15 12.45 
Victoria.…..…....…...|l H 21.00 3.00 
Allant SudiAll. Nord. 
Winnipeg +. . A DÉ 10.30! À ar 20.30 
Dominion City …… 13.55 17.05 
Emerson +... . | À AR 14.30] A DÉ 16.30 
All. Nord.|Allant Sud 
WiNNIPEG ...… sossuse. | G 15.30] F ar 9.15 
Selkirk Ouest .… G _17.30|F Dé 7.30 
Al. Ouest.iAllant Est. 
Winnipeg ..........…. G DÉ 9.00! G ar 14.20 
Stony Mountain... … 10.00 13.30 
Stonewall ….…..…....| G AR 10.30! G LÉ 13 00 
Allant S.0.Allant N.E 
Winnipeg +... | F Dé 12.30| G ar 15.30 
Headingly...… 13,23| 14.40 
Barnsley sors 15.40 16.15 
Treherne, ..….. .....… 18,38] 9.32 
Holland .…......... F 19.35! G 8.35 
Cypress River... 29.20 7.50 
Glenborot ..........… F 21.00! DÉ 7.15 
All. S.-Ouest. All. Nord-Est 
9 45,F12 40 D+WinnipegA|F12 50, 1535 
1120] 14271... Morris.….| 1120) 1332 
1147! 1515 +’ Rosenfeldt 1052! 1255 
1335| 1555|Ar...Gretna | 1025! 1655 
PRE 16 32/t...Morden..…..| ....{.… : 
cos 1800|... Manitou ...|....\ | 10 
se 19 04...Pilot Mound..| ....… 912 
Sossrste 19 15!..Crystal City..| | 905 
PRE 20 05|.. Cartwright | | 817 
OR 20 24\..Holmfield | .......| 7 54 
sons. 20 48]... Killarney |... | 7 22 
re 21 42 /ABissevain D|........! 6 12 
ss 22 30|A Deloraine D F1 515 


+ Stations où l’on peut manger. 


RÉFÉRENCES. 


A. Tous les jours. B. Tous les jours 
excepté le mardi. GC. Tous les jours excep- 
té le mercredi D. Tous les jours excepté 
le jeudi. E. Tous les jours excepté le 
vendredi. F. Les lundis, mercredis et ven- 
dredis, G. Les mardis, jeudis et samedis. 
H. Tous les jours excepté le samedi. K. 
Tous les jours excepté le lundi. 

CHARS-DORTOIRS MAGNIFIQUES 
ATTACHÉS A TOUS LES TRAINS EN 
DESTINATION DIRECTE. 

Les trains à l'Est de Brandon marche- 
ront d’après le temps moyen du centre. 

Entre Brandon et Donald d’après le 
pm moyen des Montagnes. A TrOuest 

0 


nald d’après le temps moyen du 
Pacifique. 
GEO. OLDS, LUCIUS TUTTLE, 
Gér. sén. du fret, Gér. dn fret des pass. 
WM. WHITE, ROBERT KERR, 
Surint. Général. Agt Gén. des” Pass. 


jno.18.12,84. 


LE MANITOBA. 
RICHARD & CIE, 


IMPORTATEURS DE 


WM. BELL, 


Vins, Liqueurs et,288 rue Principale, coin de la rue: IMPRIMERIEer 


Cigares, 


WINNIPEG. 


(00650) 


Les Amateurs de Vin: 
trouveront qu'il est de 
leur intérêt de venir 
visiter notre établisse- 

_ ment avant de donner 
leurs commandes  ail- 
leurs., Nous avons sans 
contredit le meilleur as- 
sortiment de la Pro- 
vince, et nous promet 
tons de vous étonner 
par le Bas Prix de nos 
Marchandises. 

Nous faisons une spé- 
cialité des Vins de Bor- 
deaux, et nous serons 
heureux de vous fournir 
des échantillons sur de- 

mande. 


AVIS. 


Avis est par les présentes donné, que 
demande sera faite à la prochaine session 
du Parlement du Canada, d’un acte dans 
le but de construire un chemin de fer d’un 
endroit sur le chemin de fer Canadien du 
Paciquse, dans la provinse de Manitoba, à 
ou près de la station de Sheiley, et de là 
dans une direction nord-est à un. endroit 
à ou près de White Mud Lake, sur-la ri- 
vière Winnipeg. 

Daté à Winnipeg, ce 20 novembre 1888. 

MacponaLD, TUPPER, PHIPPEN & 'TUPPER, 
Jius 29.11.88. Solliciteurs des requérants. 


LIBRAIRIE KEROACK, 
Rue Dumoulin, Saint-Bonraface. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
objets de piété et de fantaisie, ornements, 
bronzes et argenteries d’églises, cadres, 
albums etc.,etc. Fourniture de classes et 
de bureaux. 

On sollicite la correspondance pour tout 


ce qui peut concerner le comme Be. 


Librairie 


ECURIE DE LOUAGE, Ete. 


M. NAPOLEON H. HOUDE vient d’ou- 
vrir une Ecurie de Louage, de Pension et de 
Vente sur la rue Dumoulin, à côté de 
l'Hôtel Beauregar:1. Satisfaction est ga- 
rantie à tous ceux qui voudront bien l’en- 
courager. 

Une attention particulière sera donnée. 
aux chevaux en pension. 


N. H. HOUDE, 
1a 12,5,87 Rue Dumoulin, Saint-Boniface. 


ECURIE DE LOUAGE. 
No. 110 GARRY, WINNIPEG, No. 110. 


MM. Pélissier & Frèse propriétaires d’é- 
curie de louage, de pensioa et de vente, 
donneront une attention spéciales aux che- 
vaux et autres animaux malades qui leur 
seront confiés. 

Fiacre à toute heure du jour et de la 
nuit. Communication par téléphone; ap- 
pelez le No. 165, 

1an 23. 84 


Winnipeg, 2 avril, 1884. 
Ferry's Seeds 
to be 


Cure I do not mean . to 
a time, aud then have them 
Raï A RADICAL CURE 


lfe1 . T wWARRANT my remedy to 
the worst cases, Because gthers Lave 


PAdèress Hé 
Ste RTS Sn 


Graham. 


ZX DU =} 


Etoffes à Robes, Manteaux, Châles, 
Manteaux, Casques et Parents — 
en fourrures. 


| “LE MANITOBA? 


ARTICLES DE TOILETTE POUR HOMMES 


UN ASSORTIMENT COMPLET DIE 


| Chemises, Vêtements de dessous! Gants, Mi- 
taines, Souliers en péaux de Che- 
vreuil et d’'Orignal, Etc. 


Wm. BELL, sraszr En 18m. 
SANTÉ POUR TOUS 11 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l’'ESTOMAC et des INTESTINS. 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies pures au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour es personnes âgées sont invaluables. . 


L'ONGUENT 


Est un remède infsillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessures 
Anciennes, Plaies ex Uicères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il-est de même sans égal. 
POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 


Gonflements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme, 


court delai 


3m 13 9.88 


Toutes Commandes pour Impressions 


DANS LES DEUX LANGUES 


— TELLES QUE : —— 


et 
PET | CARTES D'AFFAIRES, 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 


78, NEW OXFORD STREET, auparavant 888, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s. 14d., 2s. 9d., 4s. 6d., 11s., 22s, et 33s. le Pot ou la Boîte, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


CARTES DE VISITES, 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 


s’il n'y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London. c’est de la falsification. PAN-CARTES, 
[e à) | CATALOGUES, 
GRANDE VENTESTERRES| 
| | | BROCHURES, 
“honorable anorable COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON, 
d'offrir en vente plus de CIRCULAIRES, 


100,000 acres de terrain 


Situés à l’est de la Rivière Rouge, à 


DES PRIX RELATIVEMENT PEU ÉLEVÉS 


ET AUX CONDITIONS 
DE PAIEMENT LES PLUS FACILES. 


ENTETES Dk COMPTES, 


MEMORANDUMS, 


LETTRES FUNÉRAIRES, 


7 &NVELOPPES, 
Ces terrains sont composés des sections 8 et 26 de chaque town- Se 

ship et de lots de rivière sur la Rivière Rouge, situés dans les 

paroisses de Saint-Norbert, Sainte-Agathe, Saint-Jean-Baptiste et 

Saint-Pie, dont suit la liste :— 


D’après les arpentages de l’ancienne paroisse de Saint-Agathe : 


PROGRAMMES, 


PLACARDS, Erc., Ere, 


Lot No. 1—Superficie 144 acres Lot No. 216—Superficie 143 acres 
“ 9, 152 278, 141 
’ 168, “ 68 “ “ 280, “ 141 “ 
« 170, « 105 « « 282. « 140 “ 
« 184, « 144 « 6 284, «“ 64 « —— 10481 — 
“ 186, 2 144 “ : 286, - 67 “ 
« 188, « 137 «“ “ 288, n « 77 “« 
‘ 190, ù 131 “ . 435, e. 182 “ 
: 192, . 2 128 “ + 437, ®! 133 
” 194, … 126 “ 439, sd 135 “ |—(0 TOUTES ESPECES DE 0o)—- 
« 196, « 127 ss «4 486, “ | 171 « 
“198, “128 «“ “506, | “ 161 “ 
« 244, 4 « 123 « « 632, “ 164 « 


« 274, « 79 « | 
Pour plus amples renseignements s'adresser à l 


BUREAUX : A. A. C. LARIVIÈRE. 
. Avenue Provencher, pres du pont, Saint-Boniface. 


jno. 10.5.88. 


LOTERIE NATIONALE de COLONISATION | 


Sous le patronage de M. le Curé A. Lasezze. Au profit de l'OŒEuvre des 
Sociétés Diocésaines de Colonisation de la Province de Québec. 
Fondée en Juin 1884, sous l'autorité À 2 l’Acte de Québee, 

32 .Vict., chap. 36 


BLANCS et FORMULES 


—2X A L'USAGE DES x5:— 


Corporations Municipales 


Classe D. 
LE VINGTIÈME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE 


Mercredi, 20 Février 1889, à 2 hrs. P.M. 


VALEUR DES LOTS $80,000. 
Gros lot: Un Immeuble de $5,000,00,. 


NOMENCLATURE DES LOTS 


————— ON ———…——— 


Toutes commandes envoyées par 


1 Immeuble de - . 5,000.00 
1 do : rer un la malle recevra une attention im- 
1 do . . . 1,000.00 1,000.00 médiate en s'adressant à 
4 Immeubles - - - 500.00 2,000 00 
10 do - - - - 800.00 8,000.00 
80 Ameublements - - 200.00 6,000.00 
+ Mont do . - - - + 100.00 6,000.00 
ontres d'or  -  -  - 50.00 10,000. | | irali 
1000 Montres d'engent - «9200  10.000.00 | | |à [ie Canadienne de Publication 
1000 Services de toilette  -  - 5.00 5,000.00 
2307 lots valant - - - $50,000.00 


$t O0 le Billet. SAINT-BONIFACE, 
l'ireges. le 3m Mercredi de chaque mofs. MAx1TosA 
Bureaux: 19, Rue "HStear. o Surétire, _ TER LEFEBVRE, : 


Nous executons sous le plus 


CARTES DE SOIRÉES, 


